
Le développement durable est celui qui répond aux besoins des générations présentes sans
compromettre ceux des générations futures. Le seul exemple de l'alimentation - illustrée par notre
«Une» - met en lumière de nombreuses questions relatives au développement durable: l'agriculture
biologique, la santé, la faim dans le monde, les organismes génétiquement modifiés, le commerce
équitable, les circuits de distribution, leurs conséquences sur la consommation d'énergie et donc les
effets sur l'environnement, la responsabilité des consommateurs... Le point dans notre dossier sur
différents engagements pris par la municipalité pour favoriser le développement durable.^
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Faubourg-de-Béthune le 21 mai.
Voir tout le programme
en pages 26 et 27

Des milliers de visiteurs pour découvrir le musée
d'histoire naturelle à la lueur d'une torche le 14 mai
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■ Par Martine Aubry
Maire de Lille

'?

Les 7 et 8 mai 2005, nous avonsune nouvelle fois vécu des
moments de forte émotion, en
célébrant le 6oim anniversaire
du 8 mai 1945. Les deux journées ont rassemblé plusieurs
centaines de Lillois dans un hommage rendu aux résis¬
tants déportés et aux victimes du génocide juif. De jeunes
lycéens venus de plusieurs pays d'Europe ont délivré des
messages de paix très émouvants. Ils ont accompagné les
anciens combattants et déportés au monument aux morts
pour rallumer la flamme et déposer une gerbe de paix.
D'Europe et de paix, il en était encore question le 8 mai
en soirée pendant le bal populaire qui clôturer un week-
end de manifestations dignes et graves.
Rappelant de manière forte le passage de la mémoire à
l'histoire et la nécessité de sensibiliser les jeunes généra¬
tions à cette tragédie européenne que fut le nazisme, JIves
Le Maner, dans une remarquable conférence prononcée à
l'hôtel de ville, a conclu son propos par un appel à la vigi¬
lance des citoyens européens et au combat contre tout
propos et tout acte raciste et xénophobe, pour bâtir une
paix durable.

Je veux le dire avec force: il nous appartient de poursuivre
la défense de nos valeurs universelles, en Europe et dans
le monde, aujourd'hui et dans les années à venir. Sur tous
les continents, hélas, les droits de l'homme subissent mal¬
heureusement encore des violations plus ou moins impor¬
tantes. Quel que soit le pays, y compris le nôtre, nous
devons continuer de faire preuve de vigilance afin de
dénoncer toutes les entorses aux droits universels de cha¬
cun.

A l'occasion de la tenue à Lille du 83 ème congrès natio¬
nal de la Ligue des Droits de l'Homme, du 3 au 5 juin à
Lille Grand Palais, je souhaite rappeler qu'Ingrid
Bétanccurt, fortement engagée dans la lutte pour les
droits de l'homme, contre l'injustice, la corruption et les
narcotrafiquants, a maintenant passé plus de 1200 jours
de détention aux mains de la guérilla en Colombie. Je
pense aussi à la journaliste Florence Aubenas et à son
guide Hussein Hanoun Al-Saadi, dont on est toujours sans
nouvelle depuis le 5 janvier 2005.
La ville de Lille est activement engagée pour la défense des
droits de l'homme avec en premier lieu les semaines des
droits de l'homme qui ont lieu tous les ans en décembre,
en commémoration de l'adoption de la Charte des Nations
Unies. Je rappelle que nous apportons également un sou¬
tien financier et logistique aux associations lilloises qui
œuvrent pour la défense des droits de l'homme.
Nous accueillons donc ce congrès de la Ligue des Droits de
l'Homme à bras ouverts.

Notre action en faveur du développement durable est une
autre manière de montrer notre attachement aux valeurs
universelles et en particulier à la défense des droits
de l'homme. En effet, le développement durable vise à
trouver l'équilibre entre développement économique pour
tous, protection de l'environnement, épanouissement per¬
sonnel, progrès social et démocratie. C'est ce que montre
le dossier central de ce Lille magazine. 3
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Actualité

Oujda, bientôt
13èffle ville jumelle de une

points de vue et de poser le cadre de la
relation de partenariat Lille-Oujda, il
s'agit maintenant d' «officialiser» ce rap¬
prochement.

Officiel en juin
Lors du prochain conseil municipal de
juin, Martine Aubry va proposer qu'Oujda
devienne officiellement la i3ème ville ju¬
melle de Lille. En attendant, les lillois vont
pouvoir mieux connaître leur nouvelle
ville partenaire, à travers une semaine
culturelle «A la rencontre d'Oujda», qui
aura lieu à Lille du 8 au 13 juin. Des
concerts, des spectacles, des expositions
d'artistes oujdis dans l'hôtel de ville per¬
mettront de découvrir la richesse et l'ori¬

ginalité de la culture d'Oujda et de sa ré¬
gion située à l'extrême nord-est du
Maroc, bordée au nord par la Méditerra¬
née et à l'est par la frontière algérienne. ■
1 Tout le programme sur www.mairie-lille.fr

Martine Aubry remet la médaille de la
ville à Lakhdar Haddouch

Hu 24 au 28 avril dernier, MartineAubry a accueilli à Lille une déléga¬
tion de la commune urbaine d'Oujda (Ma¬
roc), conduite par son Président, Lakhdar
Haddouch (voir Lille magazine n°26).
Cette délégation était composée d'élus
municipaux, d'universitaires, mais aussi
de personnalités issues du milieu asso¬
ciatif. Elle a rencontré de nombreux inter¬
locuteurs dans les secteurs écono¬
miques, sociaux, universitaires et visité
des établissements de notre ville (CHRU,
Institut Pasteur, centres sociaux, halle de
glisse, école...), afin de mieux la connaître
et d'envisager ensemble les perspectives
de la coopération que la municipalité sou¬

haite mettre en place entre Lille et Oujda.
A l'issue du séjour de cette délégation ou-
jdie, mercredi 27 avril, Martine Aubry a
signé avec le Président Haddouch un pre¬
mier accord-cadre de partenariat qui pose
les principes directeurs de la relation qui
va s'instaurer entre les deux villes, et qui
définit les domaines privilégiés des
coopérations recherchées.

Actions de coopération
La volonté municipale est de développer
des actions de coopération de proximité,
avec une approche participative et dans
une véritable démarche de partenariat et
d'apports réciproques. Echanger des ex¬

périences, conjuguer des savoir-faire,
entrecroiser les cultures, faire travailler
ensemble les associations, les institu¬
tions, les publics des deux villes, figu¬
rent parmi les enjeux de ce partenariat.
La communauté d'origine marocaine
installée à Lille est particulièrement in¬
vestie dans ce dispositif de concerta¬
tion, au sein des commissions théma¬
tiques qui travaillent à l'élaboration de
ce jumelage. A la suite de cette première
étape, qui a permis de mutualiser les
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L'arrivée des Galeries Lafayette
leur nombre et par les exigences de ni¬
veaux requis également une excellente
perspective pour l'emploi à Lille : plus de
500 créations d'emploi toutes enseignes
confondues dont 400 environ pour les Ga¬
leries Lafayette et les marques qui y se¬
ront présentes. Il sera fait en sorte que
ces emplois soient accessibles au plus
grand nombre de Lillois, selon leur com¬
pétence bien entendu, le recrutement
étant fait les employeurs avec le concours
de l'ANPE, du PLIE et de la Mission locale
(voir Lille magazine n°26).H

Energie
solaire
ne lundi 23 mai, le conseil municipalde Lille a voté une subvention de

25000 euros pour aider les lillois qui le
souhaitent à s'équiper en panneaux so¬
laires. La ville de Lille et ses communes

associées Hellemmes et Lomme sont en¬

gagées depuis plusieurs années dans un

programme de promotion des énergies
renouvelables et organisent avec
l'ADEME (Agence de l'environnement et
de la maîtrise de l'énergie) et le Conseil
régional depuis le 9 mai la «semaine des
énergies renouvelables» qui s'est tenue
jusqu'au 22 mai.
Pour encourager les lillois à devenir « pro¬
ducteurs » d'énergie, le conseiller munici¬
pal délégué aux économies d'énergie et
aux énergies renouvelables, Philippe Tos-
tain, a dressé un état des lieux de la poli¬
tique énergétique de la ville qui accorde
des aides pour se doter d'un chauffe-eau
solaire ou de panneaux photovoltaïques.
Parmi les orientations municipales, Phi¬
lippe Tostain a annoncé une diminution
de 15 % sur 6 ans des gaz à effet de serre
mais également une volonté forte de pro¬
mouvoir le développement des énergies
renouvelables.
C'est le but de l'exposition « De la maison
économe aux énergies renouvelables»
qui s'est tenue dans le Grand Hall de l'hô¬
tel de ville, jusqu'au 27 mai.B

Iepuis le 25 avril est ouverte une en¬quête publique préliminaire pour la
réalisation rue de Béthune et rue

d'Amiens d'un nouveau complexe com¬
mercial dans lequel les Galeries Lafayette
occuperont 75 % de l'espace commercial.
Ce grand magasin viendra mettre un
terme à ce «suspense» immobilier de
plusieurs années en comblant ce qu'était
ce «trou» de la rue de Béthune depuis
trois ans à l'emplacement de l'ancien ci¬
néma Gaumont.

Le promoteur en est Forum invest qui réa¬
lise là un immeuble commercial d'une
surface totale de 28 252 m2 de Shon, dont
20 807 m2 de commerces ainsi que 200 m2

pour la restauration. Dans ce projet en
cœur de ville est également prévu un par¬
king de 590 places sur cinq niveaux en¬
terrés. Sont également annoncés, à côté
des Galeries Lafayette : un magasin Adi¬
das sur 1000 m2 ainsi qu'environ 2000 m2
d'électro-ménager et de produits infor¬
matiques, plus quelques autres magasins
d'équipement de la personne ou de pro¬
duits culturels.
La conception architecturale sera particu¬
lièrement soignée puisque ce « grand ma¬

gasin » sera la premier de ce type réalisé
en France depuis plus de trente ans.
Le promoteur gardera quelques façades
anciennes rue d'Amiens.

En ce qui concerne le chan¬
tier de construction lui

même, il sera d'une durée
de 22 mois dont 8 à

10 mois de gros œuvre se¬
lon les intempéries, essen¬
tiellement sur l'année

2006. L'ouverture est envi¬

sagée le plus tôt possible
fin 2007, à l'automne.

Bon peur l'emploi
Quant aux emplois futurs
dans les commerces et no¬

tamment aux Galeries La¬

fayette ils constituent par
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p;ï|e nouveau parc JB Le-
|^|bas, créé notamment
sur des zones de stationne¬
ment sauvage, sera inauguré
officiellement en septembre
prochain. A cette occasion, la
Ville a décidé d'organiser une
fête des jardins qui se dérou¬
lera les 24 et 25 de ce mois de
septembre. Plusieurs des es¬

paces verts (jardins familiaux,
communautaires, squares,
jardins de poche, en pied
d'immeubles...) de tous les

Lille
do Brasil
«■«ries enfants du Conseil

^jMunicipal d'Enfants
(CME) du quartier du Centre
ont désiré s'associer à l'année
du Brésil en proposant un
menu brésilien. Ce repas a eu
lieu le 19 mai au restaurant
scolaire Alexansre Desrous-

seaux en présence de plu¬
sieurs élus lillois, dont Patrick
Kanner, Guy Oriol et Annick
Georget. Le menu a été pré-

Uous avez un jardin?

Pays
du Nord :
hors série
Oprès 10 ans de succès, Pays duNord édite une nouvelle ligne de
hors série, consacrée à la décoration.
Une publication 100% région où le
Nord, le Pas-de-Calais, la Picardie et la
Belgique sont à l'honneur. Chaque re¬
portage est un rendez-vous, synonyme
de créativité, d'originalité, d'ambiance
intime, qu'il s'agisse de maisons tradi¬
tionnelles ou contemporaines.®

IPrix de vente : 4,80 euros.Sortie tous les 6 mois.

paré par les enfants avec leur
animatrice Murielle Schmitt,
avec le service de la restaura-

tion scolaire et avec le
concours de Daniel Grabois,
avocat brésilien, étudiant à
l'IEP de Lille et en stage à la
Direction de la Démocratie

participative de ta Ville de
Lille. En 2004, les enfants
avaient réalisé un repas grec
et en 2003, un repas italien. ■

Grand
rTrffl
■Tnpgilà de bonnes nou¬

velles du Grand Bleu
dont les créations seront en

Europe dans les Festival Eté
2005. Du 27 au 30 mai 2005,
Antonio Vigano sera au Festi¬
val d'Edimburg «Imaginate»
avec « Blanche et Neige » co¬

produit par le Grand Bleu. An¬
tonio Vigano, associé depuis
1992 au Grand Bleu est un ha-
bitué des Festivals euro¬

péens, mais c'est sa première
invitation à Edimburg.
« Et demain... », créé par

Serge-Aimé Coulibaly et pro¬
duit par le Grand Bleu (dans le
cadre du Festival Emergences
Lille 2004) est invité cet été à
deux festivals prestigieux : le
14 juillet, au Festival « Juli-
dans » à Amsterdam, au festi¬
val « ImPulsTanz » à Vienne

pour une résidence de deux
semaines avec deux représen¬

tations les 28 et 30 juillet.
Beau succès pour une pre¬
mière chorégraphie de ce
jeune artiste formé à la danse
africaine dans la compagnie
Feeren à Ouagadougou et au-
jourd'hui danseur dans
« Wolf » d'Alain Platel et

«Tempus Fugit» de Sidi Larbi
Cherkaoui.

«Zapping Lupus» de la com¬
pagnie Zapoï, coproduit par le
Grand Bleu, a été choisi par la
Région NordrPas de Calais
pour être présenté au Festival
d'Avignon du 8 au 30 juillet au
Collègue de la Salle (15 h).Li

quartiers lillois seront les
lieux d'animation « nature » et

festives. Quelques jardins
d'établissements territoriaux
ou de sociétés privées par

exemple, habituellement fer¬
més au public, pourront être
visités lors de ce week-end.

Enfin, la municipalité lance un

appel à tous les habitants dis¬
posant d'un jardin, qu'il pré¬
sente une particularité dans
sa conception ou ses planta¬
tions ou qu'il soit tout simple.

Au rythme de l'Inde

L'idée est de l'ouvrir et de le
faire découvrir aux autres lil¬

lois, le 24 et/ou le 25 sep¬

tembre, selon un parcours

programmé pour des groupes
et avec un guide.®

IPlus d'infos auprès de laDirection des Parcs et Jardins,
03.28.36.13.50.

Iassociation Enfants du Monde organise le lundi 13 juin à 20 h 30,un gala de danses indiennes, dans le but de construire un centre
de formation professionnelle et d'insertion pour des jeunes handicapés
en Inde du Sud. Ces danses font partie de la tradition du folklore indien
et interprétées par la troupe Nrityavani de Bangalore. La totalité des re¬

cettes sera reversée pour le projet d'Enfants
du Monde. Cette association humanitaire
tissa à son origine des liens privilégiés avec
l'Inde. Aujourd'hui, cette démarche se pour¬
suit avec une douzaine de pays aussi bien
pour le parrainage d'enfants que la construc¬
tion d'école.®

I Danses Indiennes Lundi 13 juin à 20 h30Eglise Saint-Martin d'Esquermes,
place de l'Arbonnoise - Lille
Rens. 03 20 09 14 59
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Forum LMH
In 2003, Lille MétropoleHabitat organisait le

«Forum des Locataires» et

s'engageait en 2004 dans un

plan de suivi de 35 actions
prioritaires. Cette année, la
volonté de LMH est de faire le

bilan de ces actions. Pour

cela, les 6 agences organisent
39 réunions de proximité jus¬
qu'au 28 juin 2005. Le plan
d'actions du «Forum des Lo¬

cataires» se décline en 3 vo¬
lets. A savoir : la propreté, la
relation des locataires à LMH

et le «Mieuxvivre ensemble».
Lors de ces réunions de proxi¬
mité, sont présentés les résul¬
tats de la grande enquête de
satisfaction menée auprès de
2 880 locataires :

• 64,9% des locataires consi-

I

dèrent que la propreté s'est
améliorée grâce au plan
d'actions prioritaires.

1 le baromètre de satisfaction

pour la relatin
Locataires/LMH est variable
puisque c'est un objectif sur
lequel LMH travaille depuis
deux ans et qu'il reste bien
évidemment des axes de tra¬

vail à poursuivre pour amé¬
liorer plus encore le cadre
de vie de nos locataires.

1 51,9% des locataires esti¬
ment que le «Mieux vivre
ensemble» s'est amélioré

depuis la mise en œuvre des
35 actions. ■
Pour connaître les dates,
consulter le site internet
(www.lmh.fr)

Désormais les abonnésViva (moins de 26 ans)
et Adagio (plus de 65 ans) bé-
néficient tout comme les

abonnés Rythmo (pour tous)
de l'accès gratuit aux 3 par¬
kings Relais Citadine (Champ
de Mars, Norexpo et Porte de
Valenciennes). La carte
d'abonnés parkings est dispo¬
nible à l'accueil des parkings.
Par ailleurs et comme prévu,
les services de Relais Colis
viennent d'être mis en place
sur le Parking Relais du
Champ de Mars. Les clients du
parking pourront se faire livrer
leurs colis commandés par
correspondance, (La Redoute,
Vert Baudet, Evil et Jeux...) di¬
rectement sur le parking.
Enfin, pour encourager l'utili¬
sation des Parkings Relais en

t Préven-
Pollution Atmo-

les Animateurs de

ironnement Urbain propo¬
sent au grand public un parcours
pédagogique au cœur de Lille
pour mieux connaître la pollution
de l'air et ses effets sur la métro¬

pole. Le parcours, au départ du
parc zoologique, se compose de 5
étapes au cours desquelles le vi¬
siteur découvre les polluants ur-

Parkings
Relais Citadine

soirée, Transpole assure dé¬
sormais la surveillance jus¬
qu'à 0 h 30 du lundi au sa¬

medi. Il est possible de laisser
sa voiture en toute tranquilité
dans un des 6 Parkings Relais
métro: Station Les près, Porte
d'Arras, Porte des Postes, St
Philibert, C.H.R.-B Calmette et

4 Cantons. En correspondance
avec le métro, ces parkings
Relais proposent une véri¬
table alternative simple et
gratuite aux parkings payants
du centre-ville pour profiter
pleinement de ses soirées. ■

Pour tout renseignement
sur les Parkings Relais :

www.transpole.fr
Allô Transpole : 0 820 42 40 40
(0,12 euro la min) ou auprès
des personnels d'accueils
des Parkings Relais.

Les parkings
Relais Citadine

en résumé :

2 200 places de stationne¬
ment reliées au centre-ville

par la navette Citadine, répar¬
ties sur 3 parkings surveillés
de 7 h à 20 h : Champ de Mars,
Norexpo et Porte de Valen¬
ciennes.
Services proposés :
• le ticket de parking inclus le
stationnement + la navette
Citadine pour tous les occu¬

pants de la voiture
•Assistance ou dépannage
(panne de batterie, pneu à
changer) assuré par les
agents des parkings

• Aide au covoiturage
• Services de Relais colis sur

le Champ de Mars

A venir :

• L'assistance technique lé¬
gère sur véhicule (pneus,
freins, vidange)

bains et leurs effets sur la santé,
les conséquences de la pollution
sur la végétation, sur le bâti, ou
encore une station de mesure. H
est ouvert à tous et gratuit. Ren¬
dez-vous à l'entrée du zoo à

14 h 30 pour un parcours jusqu'à
la Citadelle d'une durée d'environ

1I130. Prochaines dates : 8, 15,
18,22,25 et 29 juin, 6 et 13 juillet,
d'autres dates étant prévues en

tembre et octobre.®aou„
1 * 1IÊSI tw iPflil I S§SS®P

: Renseignements et inscriptions

La ferme
s'invite
en ville
Des 9,10 et 11 juin prochains, unévénement particulier va se dé¬
rouler sur la Grand Place de Lille. Une

ferme, en ville, va s'y installer pour la
première fois, avec un thème spéci¬
fique : les céréales. Ce sera l'occa¬
sion pour le plus grand nombre de
découvrir le milieu agricole et plus
particulièrement les céréales. En ef¬
fet, la production et les utilisations
des céréales sont nombreuses mais

pour certaines très peu connues. La
vie des grains sera retracée : de leur
production, de leur transformation
jusqu'aux débouchés, qu'ils soient
alimentaires ou non alimentaires.
Des animaux seront également pré¬
sents sur la Grand Place pour expli¬
quer l'alimentation animale à base
de céréales, ainsi que des anima¬
tions durant ces trois jours avec
entre autres, traite des vaches, tres¬
sage de blé, fabrication de pain, mar¬
ché de produits du terroir, mini
champ de blé, battage à l'ancienne,
explications de la moisson, des trai¬
tements phytosanitaires, des biocar¬
burants, etc. Trois jours intéressants
pour découvrir le monde des cé¬
réales. Organisé par l'Association
Générale des Producteurs de Blé et

autres céréales (AGPB).B

| Grand Place les 9,10 et 11 juin.
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Quelques instants de repos dans les
hamacs, en fond de cale
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1- jour la première fois, les villes de
au»Lille et de Dunkerque ont procédé
à un échange d'élèves. Du 9 au 13 mai,
des petits dunkerquois sont venus «en
cours » à Lille, où ils ont visité la ville, la
Grand Place mais aussi l'hôtel de ville et

le métro. Ils étaient logés à Phalempin,
où la ville de Lille possède en forêt un
très bel endroit que les jeunes lillois
connaissent bien et apprécient. Ce
voyage était la suite de celui qu'avaient
fait à la fin avril, 22 écoliers (âgés de 9 à

A la découverte de Dlinkerque
Fin avril, 22 enfants de Saint-Maurice-Pellevoisin
ont séjourné à Dunlcerque, où ils ont découvert la

vie maritime. Quinze jours plus tard, c'était au tour
de petits dunkerquois d'être reçus à Lille. Notre

photographe Nicolas Potier a accompagné Ariane
Capcn, adjointe au maire à l'enseignement qui

rendait visite aux petits lillois très heureux
d'une semaine en bord de mer.

11 ans) de l'école Rousseau-Brunschvicg,
située à Saint-Maurice-Pellevoisin et diri¬

gée par Sophie Six. La directrice est
d'ailleurs venue sur place se rendre
compte de la qualité de l'accueil dunker¬
quois. La délégation lilloise était emme¬
née par Ariane Capon, adjointe à l'ensei¬
gnement. Satisfaction de tous. Mais
surtout des enfants qu'accompagnait leur
maître, M. Dehaynin, assisté par des an-
nimateurs diplômés et par un assistant
sanitaire.



Une vraie pédagogieUne vraie pédagogie

Découverte île la vente
de poissons en gros à
la Criée de Dunkerque.

Les enfants viennent
de voir les pêcheurs

décharger leurs
poissons. L'annimateur

qui les accompagne
leur montre a quoi

sert un filet.

Le séjour a été préparé à l'école, avant
le départ. L'occasion de leçons de géo¬
graphie, et d'une étude sur le milieu
maritime. Et cela tombe bien quand l'ins¬
tituteur est né à Dunkerque. Sur place,
les écoliers ont eu des activités spéci¬
fiques, mais qui entrent dans le cadre
scolaire. Sans oublier l'histoire locale, la
géographie alentour, les sciences natu¬
relles et l'éducation civique (voir enca¬
dré).
Une grande place était laissée aux visites
et rencontres, permettant la découverte
de l'environnement maritime: visite de

bateau, d'une poissonnerie, d'un musée,
excursion, etc... ■

Quand les enfants
découvrent des coquillages,
des crustacés et des
poissons qui ne sont pas
carrés et panés.

• Sortir lei élèves de leur groupe scolaire,
de leur milieu, et les transplanter dans
«un autre monde», à la découverte du

«beau». Leur proposer un programme pé¬
dagogique d'apprentissage de la citoyen¬
neté.
• Apprendre à l'entant à accepter et à
respecter les règles de la vie en collecti¬
vité, qui s'appliquent à tous.
• Respect de soi, des autres, de l'environ¬
nement, de la nature. Lutter contre toutes

les violences et les exclusions. Développer
l'échange, le dialogue, le débat.
• Aider à la réussite scolaire de l'entant:
développer ses goûts, sa personnalité.

Plusieurs journées ont été
consacrées à la visite des
différents ports de Dunkerque.
Ce matin là, rencontre avec
les pêcheurs.
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Par Valérie Pf/ahl

Le Ghilet donne le micre
ls sont au moins 800,
jeunes et moins jeunes,

à être passés par le Chalet ces
trois derniers mois. Les

27 mars, 17 avril et 15 mai ont
eu lieu les dimanches «Open
Mie». Traduction : micro ou¬

vert. L'objectif est d'ouvrir la
scène aux artistes de hip-hop,
déjà connus ou amateurs. Dj's,
danseurs et chanteurs de rap
ont pu, pendant dix minutes
chacun (ou par groupe) faire
montre de leurs talents. Tout a

commencé en 1999 lorsque
l'Aéronef, grande scène lilloise
accueillant notamment les mu¬

siques actuelles et du monde,
décide de « sortir de ses murs »

et d'aller à la rencontre

d'autres publics qui ne fran¬
chissent pas forcément les
portes de son antre culturel.
Comme il ne s'agit pas d'arri¬
ver avec des choses toutes

faites, l'équipe de l'Aéronef
propose aux jeunes de les ai¬
der à organiser eux-mêmes
des événements culturels.

Dans le quartier, c'est au Cha¬
let qu'ils sont mobilisés. La
culture au sens large doit être
absolument dans les quartiers
et se développer, elle est in¬
dispensable et permet l'inté¬
gration, souligne Aoucha Mo-

keddem, chef de
projet Contrat
de Ville aux

Bois-Blancs

Nous sommes

partis de leur
terrain de prédi¬
lection, à savoir
les cultures ur¬

baines, explique
Samira El Ayachi
de l'Aéronef. Il y
a d'abord eu un

grand concert,
une fois par an,

puis les jeunes
ont eu des

Plus de 800 personnes, dont beaucoup de jeunes, sont passés
le Chalet pour les dimanches Open Mie

Qu'ils soient Dj's, danseurs ou rappeurs, de nombreux amateurs de
culture hip-hop ont pu s'exprimer

idées, ils ont voulu en faire
plus, ajoute-t-elle. Pour que le
dispositif technique reste rela¬
tivement simple et puisse donc
être mis en place plus réguliè¬
rement, c'est l'idée de la scène
ouverte qui a été retenue. Une
quarantaine de groupes s'est
inscrit sur chacune des trois

sessions, sans que ne s'éta¬
blisse un fossé entre amateurs

et professionnels, remarque
Aoucha, créant une ambiance
festive, familiale aussi, dans
un esprit de partage et non de
compétition. Et pour que

l'échange aille dans les deux
sens, les jeunes entendent

bien sûr ce qu'ils veulent tout
en acceptant de s'ouvrir à de
nouvelles choses, ajoute Sa¬
mira. Ça a été le cas, par

exemple, lors de la venue d'un
groupe de rap new-yorkais qui
a livré une version très acous¬

tique jusqu'alors inconnue des
amateurs d'ici. Quelques
grands noms de la région sont
également passés par le Cha¬
let dans le cadre de ces di¬
manches Open Mic et le
bouche à oreille a bien fonc¬
tionné au point d'attirer les
passionnés de la culture hip
hop de Belgique ou même de
la Drôme! ■



Par Valérie Pfahl !

la cyberbasa
ouverte à tous les
Ies raisons sont diverses.Savoir se servir d'un or-

dinateurtout neuf mais un peu

compliqué à «dompter». Ne
pas être «largué» dans les
conversations avec ses petits-
enfants. Utiliser les différents

moyens qui existent pour pro¬
fiter au mieux de ses photos
numériques. Envoyer des
mails à sa famille, éloignée
géographiquement. Ou même
tout à la fois! Voilà pourquoi
des seniors se retrouvent tous

les mercredis après-midi à la
cyberbase installée aux Bois-
Blancs. Un créneau leur est

spécialement réservé depuis
le 6 avril dernier. Il a été mis en

place suite à une première ex¬

périence lancée voilà deux
ans. Marie-Christine Staniec-

Wavrant, adjointe au maire
chargée des personnes âgées,
souhaitait développer les acti¬

vités thématiques dans les
clubs municipaux destinés aux

personnes âgées. Elle propose
alors une sensibilisation à l'in¬

formatique suivie d'une forma¬
tion pour les seniors intéres¬
sés, assurées par l'association
X2000. Le succès est au ren¬

dez-vous. Une forte demande

encourage la municipalité à
poursuivre cette action. L'ou¬
verture de ta cyberbase, en oc¬
tobre 2004, tombe à point
nommé. Les seniors peuvent
alors disposer de quelques-
uns des ordinateurs pour un
atelier le mercredi après-midi.
De 14 h à 16 h 15, Laurent, ani¬
mateur pour X2000, explique
comment surfer sur internet,
utiliser le traitement de texte

ou truquer ses photos numé¬
riques. Puis de 16 h 30 à
18 h 30, celles et ceux qui le
souhaitent s'occupent du nou¬

veau site, créé par et pour les
retraités, mettant en applica¬
tion ce qu'ils ont appris avant.
Des liens se tissent entre eux

et entre les quartiers. Avant
d'établir le planning, nous leur
avons demandé ce qu'elles
avaient envie de faire, re¬

marque Isabelle et Fanny,
toutes deux animatrices dans
un club municipal du 3e âge.
Elles sont présentes pour ac¬
compagner les uns et les
autres qui auraient besoin
d'être rassurés, plus entourés,
ou de revenir sur tel ou tel

point précis mal appréhendé.
S'initier, se perfectionner, se
faire plaisir, s'ouvrir à d'autres
horizons, tous les retraités de
la Ville sont les bienvenus à la

cyberbase... ■

I Ateliers gratuits, infos etinscriptions au Point Info Senior,
03.20.49.57.4g., Cyberbase, 4
rue Guillaume Tell

Daniel Rapaich/Ville de Lille

26 juin : fête pour les enfants
l»*«| ai nt-M au ri ce-Pelle voi¬
ci'. jsin, par la volonté de son

conseil de quartier, a décidé
de proposer davantage d'ani¬
mations conviviales et festives
à ses habitants -et aux

autres- Et d'en faire des ren¬

dez-vous réguliers si le public
y participe volontiers. Grande
première cette année : la fête
pour les enfants. Elle aura lieu
le dimanche 26 juin. Elle
s'adresse aux enfants de 2 à

11 ans accompagnés de leur (s)
parent (s), remarque Sébas¬
tien Duhem, conseiller de
quartier, président de la com¬
mission animation, culture et
patrimoine, et elle a pour vo¬
cation d'attirer tous les Lillois
et non pas seulement la popu¬
lation du quartier (bien sûr la
bienvenue!). L'organisation en

revient au Comité d'Animation

et nous mobilisons les établis¬
sements scolaires et le tissu

associatif du quartier, pour-
suit-il. La fête va se dérouler

sur deux sites, le parc de la
mairie de quartier et l'école
Jean Zay, tous deux reliés par
un petit train. La journée com¬
mencera à 10 h par un rassem¬
blement sur le parvis Pellevoi-
sin pour une chasse aux
trésors et le départ d'une pa¬
rade musicale qui sillonnera
les rues du quartier jusqu'au
parc Barberousse, rue du Fau-
bourg-de-Roubaix. Là, aux
alentours de midi commence¬
ront les animations, avec jeux
sur structures gonflables, jeux
traditionnels, ateliers de ma¬

quillage, démonstrations et
initiations du Cirque de

Lomme, podium avec presta¬
tions musicales, de danse...
Une restauration (payante) y
est également prévue. La fête
battra son plein jusqu'à envi¬
ron 2oh, heure du concert de
clôture. Sur l'autre site Jean
Zay sont prévus un spectacle
et des démonstrations spor¬
tives. Cette journée est mise
sur pied grâce au soutien fi¬
nancier du Conseil Général, de
la Ville de Lille et du FIH (fonds
initiatives habitants). Les orga¬
nisateurs souhaitent vraiment

enthousiasmer les familles de

Lille, de Lomme et d'Hel-
lemmes et créer un événement

pour les enfants qui, chaque
année, symbolisera l'entrée
dans l'été. Tout est gratuit. ■
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■ Par Valérie Pfahl

Sous le charme
te orchidées

pyje jardin des Plantes re-
j|J|cèle des trésors encore
souvent insoupçonnés de
nombreux Lillois. Preuve en

est, par exemple, la collection
d'orchidées présentée au pu¬
blic jusque fin juin. Habituelle¬
ment conservées dans les
serres de production de ce jar¬
din, elles s'offrent au regard
des visiteurs durant un mois.
Elles reviennent tout juste de
Dunkerque où a eu lieu une ex¬
position florale réunissant la
célèbre collection d'orchidées
du Sénat ainsi que les plus
beaux spécimens des serres
d'Auteuil et donc du jardin des

Plantes de Lille. Rendez-vous
est actuellement donné aux

Lillois dans la serre équato-
riale pour une bien jolie dé¬
couverte. Le jardin des
plantes, étendu sur 11 hec¬
tares, va également bénéficier
d'une remise en eau de ses

bassins dès ce mois de juin.
Après avoir été curés puis ré¬
parés notamment au niveau de
leur étanchéité, ils sont prêts à
accueillir poissons et plantes
aquatiques. A signaler aussi
que le mur antibruit, construit
côté périphérique pour atté¬
nuer les bruits de circulation,
vient d'être terminé. De quoi

La meuh fiait f|l0U |l0U
Iest l'histoire de « béa »qui fait la fête à Wa-

zemmes. La Louche d'Or et ses

soupes accompagnées d'une
petite bière. La fête de la mu¬
sique, un air entraînant et
quelques verres désaltérants.
Le 14 juillet et boire un coup à
la santé de la liberté. Le beau¬
jolais nouveau arrive aussi
dans le quartier, chaque an¬
née. Et après novembre, c'est
décembre, ses bulles ou son
vin chaud, suivi de janvier où
on lève son verre pour souhai¬
ter une bonne année. Et béa
trouve ainsi de nombreuses

occasions

pour s'alcoo¬
liser. Cette

histoire,
illustrée en

12 tableaux
réunissant
dessins et

petits textes
interrogatifs,
est proposée

par le PARI, point alcool ren¬
contres informations. L'asso¬
ciation vient en effet de conce¬

voir, avec deux artistes, ce
nouvel outil pédagogique afin
que jeunes et moins jeunes
s'interrogent. Le PARI a ouvert
officiellement ses portes en
octobre 1994 et répond aux de¬
mandes relatives à l'alcool.
Elle propose des perma¬
nences, des consultations mé¬
dicales et psychologiques, des
groupes de gestion du stress
ou de relaxation, des groupes
d'échange ainsi que des ac¬
tions de prévention. C'est pour
assurer cette mission de pré¬
vention que l'association ima¬
gine des outils adaptés au pu¬
blic auquel elle s'adresse. Ce
volet cible les jeunes, de
l'école primaire (CM1/CIVI2) au
lycée et prend la forme d'inter¬
ventions collectives. La mé¬
thode est toujours la même,
explique l'équipe du PARI :
partir de ce que les enfants sa¬

vent pour balayer les idées re¬
çues, apporter des complé¬
ments à leurs connaissances
et répondre à leurs questions.
Notre choix est de transmettre
l'idée que c'est l'usage que
l'on fait du produit qui peut le
rendre dangereux et non de
diffuser un discours moralisa¬
teur ou de dire non à l'alcool,
poursuit-elle. Aux jeux «Alcoo-
têtes» et «La chasse au coq»

s'ajoute désormais «L'itiné¬
raire festif d'une vache wa-
zemmoise ». Béa, c'est aussi la
vache de B.A., Boissons
d'Avril, qui distribue sur le
marché, chaque année, du lait
fraise aux enfants et des tracts
informatifs aux parents. La
voilà désormais tentée lors de
rendez-vous conviviaux au fil
des mois. Saura-t-elle s'inter¬

roger sur ses rapports avec
l'alcool? ■

ILe PARI, 12 rue des Sarrazins,03.20.40.10.10., lepari@aol.com

encore améliorer la qualité de
cet espace vert... ■

Jardin des plantes, 3 entrées
possibles: rue du Jardin des
Plantes, rue de l'Observatoire
ou par la Porte d'Arras.
Ouverture des serres

équatoriales de 8 h30 à 12 h et
de 13 h30 à 17 h, accès gratuit
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Commune associée

La commune

d'Hellemmes

a investi

fortement sur
la pratique
de diverses

disciplines
culturelles,

intellectuelles,

mais aussi et

surtout sportives. CD
m

Par Bernard Ventraeten H

NATATION COMMUNALE
•NATATION SPORTIVE

•NATATION MULTI-ACTIVITES

/ n°27/ Mai 2005 13

Sports à l'éc
e sport à l'école est un
élément indispensable

qui sert bien souvent aux choix
futurs de la discipline sportive
que l'on pratiquera dans les dif¬
férentes écoles de sports et
plus tard pour certains à un ni¬
veau plus importants dans les
clubs sportifs. A Hellemmes, les
enfants ont l'embarras du
choix. A l'incontournable foot¬

ball, d'autres jeux de ballon
sont initiés tels que (le basket,
volley...) mais aussi des disci¬
plines de raquette (ping-pong,
tennis, badmington...) d'arts
martiaux (du judo à l'aïkido) de
lutte, de boxe, de natation.
La commune, en partenariat
avec l'inspection académique,
les écoles, les éducateurs spor-

ECOLES DE SPORTS
•A.S.H FOOTBALL

• A.S.H. CYCLISME

• A.S.H.V.B.VOLLEY-BALL

•AMICALE DE LA BARRIERE (Section Tir)
•BALLETS AQUATIQUES HELLEMMOIS
• B.F.C.H.L. BASKET BALL

•BILLARD FRANÇAIS HELLEMMOIS
•BOXE FRANÇAISE QUINQUINNOISE
• CERCLE APOLLON LUTTE

•TENNIS CLUB HELLEMMOIS

•L'OMBLE CHEVALIER

CLUB LEO LAORANOE
•GYMNASTIQUE

•JUDO

•JU JITSU
• KARATE

•AÏKIDO

•TAEKWENDO

tifs, proposent
des cycles spor¬
tifs de la classe

de maternelle

grands aux
CM2. Chaque
cycle dure neuf
semaines, au

terme duquel
un diplôme est
donné ainsi que
deux « tickets

sports ». Jean
Luc Liétard, adjoint aux sports
explique lors d'une visite des
installations, que ces tickets
permettent aux enfants de bé¬
néficier de deux séances d'en¬

traînements gratuites dans des
associations sportives, et pré¬
cise que le choix des enfants est

ainsi mieux pris en

compte lorsqu'il s'agit
pour eux de s'inscrire
dans une activité Paral¬

lèlement, d'autres ma¬

nifestations sont orga¬
nisées et proposées à
certaines classes : parti¬
cipation à la journée
handisport, participa¬
tion au téléthon, organi¬
sation d'un tournoi in-

ter-écoles de basket,
sensibilisation des en¬

fants au vélo : (VTT, Ju-
micode, dangers de la
route...) journée portes
ouvertes (sports fa¬
milles + démonstration

gymnique). En fin d'année sco¬
laire, durant un mois, les édu¬
cateurs proposent une «EPS à
la carte». L'objectif étant de
proposer aux élèves une dé¬
couverte d'activités sportives
non traditionnelles qu'ils ne

peuvent découvrir ailleurs.
Cette année, seront promus : le
roller, le street-hockey, le tram¬
poline, le torball (sport collectif
pour les non-voyants), le bum-
ball, le kin-ball.B



Commune associée

en Quand les dieux h
^ du football et les

dieux de la météo m

Esont unis, la fotene peut qu'être

E réussie, et rien nepeut troubler
-, - l'enthousiasme

des organisateurs
3aBSS^

et des spectateurs. M

Axant le coup d'enuoi du
match de gala, les dirigeants

de l'A.S.H. ont uoulu
remercier Claude Puel,

l'entraîneur du Losc pour
l'excellent parcours des Lillois
et leur participation à la Ligue

des Champions.

A l'image de cette action de jeu,
le tournoi d'Hellemmes s'est

âprement disputé, mais toujours
dans un bon esprit

La tribune du complexe Arthur Cornette était
comble en ce lundi de Pentecôte.

I Claude Puel à
P l'attaque, lors du
■ match de gala qui
E a opposé les
| joueurs de l'A.S.H.
Football à une

( sélection des
consultants de
I Canal + emmené
I par Luc Sonnor et
I Amara Simba

classement final ;

'alladolid, 2e Boulogne,
enise, 4e Losc, 5e Esch/Al-
te, 6e Chaudfontaine,
îsquin, 8* Calais, 9e Crewe
(andra, 10e Liège, 11e Ron-
1,12e Hellemmes, i3eFives,
Al Hoceima, 15e Mons,
Erfurt.

les jeunes pousses
du Losc, n'ont rien
pu faire face à la

fougue des
uenitiens.



Une exposition de
l'ADEME, agence de

l'environnement et de
la maîtrise de l'énergie,
montre aux citoyens les
bons gestes pour faire

des économies,
bénéfiques pour le

porte-monnaie et pour
l'avenir de notre planète.

Lille est l'une des premières villes en france à s'être engagée dans le
développement durable. Le concept, parfois mis à toutes les sauces
et parfois récupérépar quelques profiteurs, reste toujours confus

dans l'esprit de lamajorité du grand public. Pour résumer, le
développement durable, le « vrai », vise a trouver l'équilibre entre

développement économique pour tous, épanouissement personnel
et protection de l'environnement. La Ville de Lillemet en œuvre de
nombreuses actions dans ce sens dont elle a présenté un bilan lors

du dernier conseilmunicipal du 23 mai. Tour d'horizon non
exhaustif de ce qu'il est possible de faire à l'échelle d'une commune.

Danielle Pcliautre,
adjointe au maire chargée
du Développemement Durable
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i Valérie Pfiahl

niellePoliautre,mêmesi celui-ci a,bien sûr,
toute son importance. Effet de serre, dimi¬
nution de la couche d'ozone, surexploita¬
tion des mers et des forêts, baisse constante
de la biodiversité, l'équilibremondial natu¬
rel estmenacé.Mais avec les aspects sociaux
et économiques, toutest imbriqué : l'inégale
répartition des richesses, la gestion des dé¬
chets, la consommation d'énergie, les trans¬
ports, le statut des femmes et des enfants.
Entre autres. Notre développement a été
beaucoup trop cloisonné, dissociant envi¬
ronnement, économie et social pourtant si
liés, poursuit Dantelle Poliautre. Cest donc
dans des domaines divers que la municipa¬
lité agit et que de nombreux élus et leur dé¬
légation sont impliqués. Les projets permet¬
tent la création ou la rénovation des espaces
verts lillois, les économies de ressources
comme l'eau ou l'énergie, une évolution
dans la collecte des déchets ou l'achatde pro¬
duits éthiques imposant des exigences en
matière de respect de l'environnement et de
l'être humain. Ils sensibilisent aussi la po¬

pulation à d'autres formes de déplacement
que lavoiture, à la qualité de l'air, à l'habitat
durable, à l'alimentation ou à la lutte contre
les exclusions. Lille est réellement à la
pointe du développement durable. Elle est
d'ailleurs régulièrement citée en exemple
dans de très nombreuses publications spé¬
cialisées et Danielle Poliautre appelée à té¬
moigner, au nom de Martine Aubry, sur les
avancées de la ville en lamatière. ■

Des solutions sont mises en place pour
inciter les automobilistes à «lâcher»
au moins de temps en temps leur uoiture...

vreté ni les inégalités et qu'il consomme,
beaucoup trop rapidement, beaucoup trop
de ressources naturelles, conduisant au gas-
ptllage et à la pollution. La prise de
conscience au niveau mondial s'est mani¬

festée par l'engagement de quelque 180 pays
au Sommet de la Terre à Rio en 1992. Enga¬
gement d'inscrire le développement du¬
rable dans les politiques internationales et
nationales. Mais le passage des beaux dis¬
cours aux actes ne se fait pas toujours aisé¬
ment.Peut-être parce qu'elles se trouventau

ment durable, Lille le pré¬
cise en juin 2000 en appo¬
sant sa signature au bas de
son Agenda 21, pro¬

gramme officiel d'actions
bien concrètes àmener sur
son territoire et avec ses ha¬
bitants. Le développement
durable dépasse large¬
ment le seul cadre de l'en¬

vironnement, précise Da-

Le jardin écologique dans
le Uieux-Lille symbolise les
attraits de la biodiversité

qui fait la richesse de
notre planète...

La Ville de Lille a déjà reçu plusieurs prix
pour son engagement en faveur
du développement durable dont ici,
la récompense « Eco-maires », remise
à Martine Aubry et à Danielle Poliautre,
adjointe chargé de ce dossier.

Le développement durable est à lamode. Collectivités, médias, entre¬
prises en parlent.Même en famille ou

entre amis, le concept trouve plus régulière¬
ment sa place dans les conversations. L'idée
est de satisfaire nos besoins sans compro¬
mettre ceux des générations futures, dans
un esprit de plus grande solidarité et de plus
grand respect pour l'environnement. Car
force est de constater que jusqu'à présent, le
«dit» développement n'a pas réduit la pau-

plus près des besoins de la population, les
collectivités locales sont celles à s'être le plus
investies dans la démarche, remarque Da¬
nielle Poliautre, adjointe au maire de Lille
chargée du développement durable. Et Lille
n'est pas en reste, loin de là. En 1994, elle
signe la charte d'Aalborg, engagement euro¬
péen pour un développement durable qui
stipule que «chaque ville étant différente,
c'est à chacune qu'appartient de trouver son
chemin ». Son chemin vers le développe-
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Semaine du

développemen durable
Elle a pour vocation à la fois de mobili¬ser les particuliers, associations, en¬

treprises, collectivités à présenter
leurs engagements en matière de dévelop¬
pement durable, etd'informer et de sensibi¬
liser le grand public grâce à ces actions
concrètes qu'ils peuvent découvrir durant
plusieurs jours. La 3e édition de cette se¬
maine aura lieu du 30 mai au 3 juin. Elle
rassemble de très nombreux partenaires à
travers toute la France. Bien sûr, Lille s'y

associe. Expositions, conférences, anima¬
tions, autour de l'eau, du bio, des nouveaux
logements Haute Qualité Environnemen¬
tale, des déplacements ou de la biodiversité
sont prévues dans plusieurs quartiers de la
ville.■

IPour connaître le programme, une plaquetted'infos est disponible à l'hôtel de ville
ou dans les mairies de quartier ainsi que sur
www.mairie-lille.fr (rubrique actualités :
tout sur le développement durable)

Etre
Valérie Pfahl

Aujourd'hui, sur la petite table, despommes côtoient des noix. Les pre¬
mières sont bien connues, les

deuxièmes un peumoins. Ecole maternelle
André, àWazemmes, unmardi matin. L'éta¬
blissement scolaire a choisi de participer à
l'opération « le plaisir de découvrir et de
consommer des fruits ». Sous l'égide de
l'Union régionale des caisses d'assurance
maladie, la CPAM et la Ville de Lille se sont
associées pour mener cette action de sensi¬
bilisation, qui se déroule en deux temps, sur
février/mars et avril/juin, à raison de deux
séances de dégustation par semaine. Elle
s'inscrit dans le cadre du ProgrammeNatio¬
nal Nutrition Santé afin d'inciter à manger
des fruits et légumes. Cest ainsi que plus de
2600 enfants de 20 écoles maternelles pu¬

bliques en REP (réseau d'éducation priori¬
taire) ont déjà pu déguster - ou ne pas vrai¬
ment apprécier ! - le kiwi, le
pamplemousse, la poire, l'ananas ou les rai¬
sins secs. Ici, à l'école André, la plupart des
élèves de la classe de Gaëlle, l'institutrice,
n'avait jamais goûté d'ananas, de papaye ou
de pastèque, de figues ou de dattes, utilisées
pour la pâtisserie orientale, mais pas man¬

gées telles quelles, en tant que fruits. Dema¬
nière générale, ces enfants, âgés en

moyenne de trois ans, n'aimentpas les fruits

trop sucrés. Et ce sont souvent les grands
«classiques» comme la banane, la pomme
ou la poire qui font l'unanimité.Au final, les
bambins de maternelle auront testé une
trentaine de fruits variés par leur aspect,

des fruits
leur acidité, leur douceur, leur teneur en
sucre, leur croquant ou leur côté juteux Et
bons pour la santé. Une vraie réussite, ré¬
sumeGaëlle, en espérant que l'action soit re¬
conduite les années suivantes.



Sabine Duez

nnanB

Trisélectifamie :
c'est pourquand.

Daniel Rapaich/Ville de Lille

Le papier est recyclé au sein de la villede Lille depuis 1999; dans plus de 50
structures municipales (mairies,

écoles, musées ) des poubelles à papiers ont
été installées, il reste une vingtaine d'éta¬
blissements à équiper. Depuis le début de
cette opération, 253 tonnes de papiers ont
ainsi été collectées pour être recyclées par
l'AssociationElise, qui travailleégalement à
l'insertion professionnelle. Elle trie ces pa¬
piers en 20 catégories différentes, ils sont en¬
suite revendus à des recycleurs. B

Restaurant
municipal
Pourmontrer l'exemple, le tri sélectifest en cours de réflexion au restau¬

rant municipal de la Ville de Lille.
Quelque 600 repas y sont servis chaque jour.
Une fois mis en place, les agents munici¬
paux seront invités à faire le tri sur leur pla¬
teau avant de le déposer. Tout ce qui peut
être recyclé d'un côté (bouteilles plastique,
serviettes en papier, verre, restes alimen¬
taires ) et non recyclé de l'autre (pots de
yaourts, sachets de sel). Dès la préparation
des repas des poubelles «sélectives» équipe¬
ront la cuisine. ■

Pourquoi la ville de Lille n'est toujourspas passée au tri sélectif? Parce qu'il
n'est pas facile d'adapter cette collecte

à l'habitat urbain, où la placemanque sou¬
vent pour stocker les bacs. Quatre secteurs
d'expérimentation ont ainsi été mis en
place à Lille : dans le Centre (voies piétonnes,
rues Nationales, des Manneliers ), dans le
Vieux-Lille (rues de la Monnaie, Royale,
place auxOignons), àWazemmes (rueGam-
betta) etsurlesecteurSolférino.Parcequele
tri sélectif doit s'adapter à l'habitat en ville,
ces secteurs expérimentaux n'ont pas été
choisis au hasard. Ils regroupenten fait tous
les types d'habitat urbain (maisons de rue,
commerces, habitatcollectif, courées) etper¬
mettent d'adapter au mieux ce système de
collecte des ordures ménagères. Par
exemple, pour les collectifs, plusieurs bacs
de tailles différentes ont été installés ; pour
les maisons individuelles ou celles divisées
en plusieurs appartements, où le stockage
des poubelles pose problème, des sacs plas¬
tiques transparents et des contenants plus
petits ont été distribués ; sur le secteur Solfé-
rino, ce sont des bennes qui ont été enter-

En 200 ans, les piles ont envahinotre quotidien. Chaque an¬
née, 600 millions de piles sont

vendues en France. Depuis le 1er jan¬
vier 2001, la loi française impose à
tous les vendeurs de piles de les re¬

prendre gratuitement afin de les
acheminer vers une filière de recy¬

clage. Elles contiennent des métaux (nickel,
mercure, plomb, cadmium, zinc ) qui ont
des effets nocifs sur lasanté humaine et l'en¬
vironnement. Une pile mise en décharge
contamine les sols et les nappes phréa¬
tiques : 1kg de piles pollue un peu plus de
10 m3 de terre et 1 g demercure suffit à pol¬
luer 400 litres d'eau. Les enfants du Conseil
Municipal d'Enfants ont proposé d'éditer
un livret pédagogique, de diffuser des af¬
fiches dans toutes les écoles primaires de

rées.Unbilan sur ces quatre secteurs va être
fait avant de généraliser cemode de collecte
à l'ensemble de la ville. De plus, le retraite¬
ment des ordures ménagères, qui relève de
la compétence de Lille Métropole Commu¬
nauté Urbaine, est organisé sur l'ensemble
de la communauté urbaine pour 1,2 mil¬
lion d'habitants. Aujourd'hui, un seul
centre existe à Halluin, et traite les déchets
pour 700 000 personnes. Il manque encore
deux centres de ce type : un sera construit
sur le site du Port de Lille, au cœur de l'ag¬
glomération et un second au Sud de Lille.
Dans les trois ans qui viennent, l'ensemble
de la communauté urbaine sera raccordé
au tri sélectif. ■

Lille. L'objectif étant de sensibiliser l'en¬
semble des écoliers, et à travers eux leurs pa¬

rents, aux dégâts provoqués par les piles sur
l'environnementetd'inciter àutiliserdes al¬
ternatives aux piles. Les 10 mairies de quar¬
tier et l'Hôtel de ville'sont équipés de bornes
de collecte, ainsi que 11 bacsMUPI installés
aux pieds des panneaux d'affichage dans les
rues de la ville. L'Association Elise se charge
du ramassage de ces piles qui sont ensuite
retraitées parEsterra. g
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: du ton sens

La conception H.Q.E. (haute qualité en¬vironnementale) s'applique à la
fconstruction ou à la réhabilitation de

bâtiments de toutes sortes. Envisager un im¬
meuble ou une maison en respectant une
démarche HQE doit satisfaire à plusieurs
exigences. Elle consiste à maîtriser les im¬
pacts des bâtiments sur l'environnement
extérieur et à créer un intérieur sain et

confortable. La Ville de Lille a choisi de s'en¬
gager dans cette démarche qui favorise le
bien-être des usagers et le respect de l'envi¬
ronnement en la développant sur son
propre patrimoine ou en incitant les pro¬
moteurs lors de la construction de nou¬

veaux programmes de logements. Ainsi, en
plein cœur historique de Wazemmes, les

travaux de la ZAC des Poètes - dont la parti¬
cularité au-delà de son urbanisme est de re¬

grouper du logement social et privé, des ré¬
sidences de retraitemunicipale et privée et
une population de tous âges - qui ont dé¬
marré depuis plusieurs années, se termi¬
nent prochainement avec la construction
des deux dernières résidences de logements
«Square et jardin» en HQE. Un partenariat
a été mis en place avec la Ville de Lille, la So-
reli etPromogimafin d'aboutir à une charte
de développement durable. Au cours de la
conception de ce projet, sept critères de dé¬
veloppement durable seront respectés. A
titre d'exemple, onpeut citer, lesmatériaux
choisis pour leur qualité et leur pérennité
(châssis de fenêtres en alu), les briques des

Bientôtune
Ressourœrie

Une Ressourcerie va ouvrir mi-juinau 43 rue du Marché à Wa¬

zemmes : au lieu d'être broyés, in¬
cinérés ou enfouis sous terre, les objets dont
on ne veut plus seront valorisés et réutilisés.
Ce projet porté par l'Association « La Cité du
Réemploi» permet de lutter contre le gas¬

pillage en récupérant des objets suscep¬
tibles d'être réutilisés et de créer par ce biais
des emplois. Le gaspillage saute aux yeux
quand on voit les encombrants sur les trot¬
toirs. Un Français produit en moyenne 1 kg
de déchets par jour et une famille de 3 per¬

sonnes plus d'une tonne par an.Meubles, bi¬
belots, vaisselle, jouets sont réparés, décapés,
poncés, restaurés, parfois repeints, restylés
ou même détournés de leur usage premier
avant d'être revendus. Le client y trouvera
des objets originaux tout en participant à la
démarche «écologique» du projet. Depuis
9 mois, un local à la déchetterie bd d'Alsace,
permet de collecter tous les objets de l'habi¬
tat, quelle que soit leur taille. Ensuite, tout
est acheminé ici, dans la boutique-atelier. 30
tonnes d'objets ont déjà été collectés. ■

maisons démolies à cette endroit vont être
réutilisées pour édifier les murs mitoyens,
installation de cuves de récupération d'eau
pluviale, orientation sud des appartements
pour bénéficier d'un maximum d'enso¬
leillement dans les pièces à vivre, locaux
poubelles adaptés au tri sélectif, ampoules
basse consommation dans les parties com¬

munes, production d'eau chaude et chauf¬
fage par des chaudières individuelles au gaz
naturel urbain et radiateurs équipés de
thermostats, chasse d'eau à double débit,
baignoire transformable en douche, miti¬
geurs, toitures-terrasses végétalisées et ac¬
cessibles aux résidants, j ardins intérieurs vi¬
sibles de la rue, etc. ■

Des idées
pour* #

chezsoi
■ "vl ici la fin 2007, la ville de Lille prévoit

| d'ouvrir un lieu d'accueil et d'infor-
1 J mation autour de la démarche d'habi¬
tat durable. Son objectifsera de montrer à la fois
aux particuliers, propriétaires ou locataires,
constructeurs privés ou sociaux, artisans, mais
aussi aux enfants avec l'accueil des scolaires, les
intérêts d'un habitat à la fois respectueux de l'en¬
vironnement et où il est possible de réaliser des
économies d'énergie. Son lieu d'implantation
n'est pas défini à ce jour mais il s'agira d'un en¬
droit suffisamment vaste pour accueillir un es¬

pace d'exposition et les différentes pièces recons¬
tituées d'une habitation. Ce projet porté par la
Ville de Lille regroupe de nombreux partenaires
financiers, institutionnels et des associations.
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Quand laVilleentre
en campagneML %rmnr m vai,

Lacampagne d'année, c'est du concret!Elle fait partie des actions mises en
fceuvre par la Ville dans le cadre de son

Agenda 21. Principe : sensibiliser, informer

Distribution du Liuret sur l'eau à 10 000
écoliers lors de la première campagne.

Valérie Pfahl

etmobiliser l'ensemble des Lillois durant
un an autour d'un thème précis qui
concerne à la fois leurqualité de vie et l'ave¬
nir de la planète. Des conférences, des ani¬
mations, des colloques, des expositions et
des découvertes variées sont proposés pour
susciter le débat et la réflexion, pour se sen¬
tir concernés et faire évoluer nos comporte¬
ments quotidiens. La première campagne a
été consacrée à l'eau. Avec comme message

essentiel de mieux la préserver et la parta¬
ger. Plusieurs colloques et expositions ont
mis en évidence ces enjeux. Entre autres
temps forts, un livret a été réalisé avec le
conseilmunicipal d'enfants, expliquant en
quoi l'eau, c'est la vie, quelle est sa situation
en France et dans le monde, comment elle
arrive au robinet, pourquoi sa pollution re¬
présente un vrai danger ou comment il est

possible de l'économiser. Ce livret a été dis¬
tribué à quelque 10 000 écoliers. La
deuxième campagne s'est intéressée à l'ali¬
mentation. De très nombreuses questions
ont été abordées autour de l'obésité, de l'agri¬
culture biologique, des OGM, des carences
alimentaires de par le monde, du plaisir de
partager ou de la découverte d'autres cul¬
tures par l'assiette. Avec, toujours à l'esprit,
que pour bien se nourrir, nous avons tous
des raisons d'agir Cette campagne se ter¬
mine par la remise de labels récompensant
une quarantaine d'initiatives exemplaires
et innovantes respectant les principes du dé¬
veloppement durable, présentées par des
habitants, des associations etdes entreprises
(lire l'exemple ci-dessous). Une autre cam¬
pagne vient d'être officiellement lancée.
Baptisée «Lille, ville nature», elle va s'atta¬
cher àmontrer aux Lillois qu'il est possible
de valoriser les espaces verts en ville donc,
notamment à Lille, etde développer une ges¬
tion écologique respectueuse de l'environ¬
nement. Nouvelles sensibilisations, anima¬
tions pédagogiques et réalisations concrètes
de la part de la municipalité sont au pro¬
gramme ■

Passe à ton voisin !
- Sabine Duez

Omnez à un homme un pois¬on et vous le nourrirez pour
in jour, apprenez à un

homme à pêcher et il se nourrira toute sa
vie» tel est le principe d'Heifer France, asso¬
ciation desolidarité internationalequi lutte
contre la pauvreté en mettant en place des
projets d'élevage familial dans les pays en
voie de développement. En procurant aux
familles rurales des animaux— plus parti¬
culièrement des chèvres — du matériel et
une formation agricole, l'objectif est non
seulement d'améliorer l'alimentation de
ces familles mais de les aider à acquérir une
autonomie durable. «Notre principe est le
passage du don. Nous ne faisons pas d'assis-
tanaf pourchaqueanimal reçu, les familles
s'engagent à donner un animal né de l'éle¬
vage à une autre famille » explique André
Decoster, directeur d'Heifer France. Ce prin¬
cipe responsabilise les bénéficiaires, favo¬
rise la solidarité entre villages et permet
plus rapidement à une communauté en¬
tière de bénéficierde cette aide. Avant l'ache¬

minement des chèvres, des membres d'Hei¬
fer Franceou des associations locales qui ont
identifié les familles, s'assurent de la viabi¬
lité du proj etet forment les futurs éleveurs à
la conduite de l'élevage, la reproduction, la
fabrication des produits laitiers. L'élevage de
chèvres offre de nombreux atouts. « D'abord
la France est leadermondial de cette pro-.
duction, c'est un avantage deposséder ce sa¬
voir-faire» note André Decoster, lui-même
ancien éleveur de chèvres pendant plus de
10 ans. Ensuite, la chèvre représente un in¬
vestissementmoins coûteux que les vaches,
ellepeut évoluersur des terrains accidentés,
met bas etproduit du lait dès l'âged'un 1 an,
avec enmoyenne 700 à 800 litres de lait très
riche en protéines etminéraux, facilement
digéré par les enfants. Certaines familles, au
Kosovo par exemple, se sont même regrou¬
pées en fromagerie collective. Présente dans
8 pays,Heifer France continue ses initiatives
vers deux nouvelles destinations en 2005,
l'Albanie et le Maroc. « Les chèvres sont sou¬
vent l'excuse du développement d'un vil¬ I Heifer France : 89 rue Royale 59000 Lille.Tél : 03.20.74.83.92.

www. heiferfrance. org

lage.Avecl'arrivéedu troupeau, on peutêtre
amené à monter un puits pour acheminer
l'eauplus facilement, oumettreen place un
potager en utilisant le crottin comme en¬
grais naturel, leur arrivée fait boule de
neige». Heifer France peut réaliser ces pro¬
jets grâce aux dons departiculiers, de parte¬
naires privés, d'institutionnels et aussi des
écoles et collèges qui collectent des fonds
pour envoyer des chèvres.
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Le chantier, mené par une entreprise
spécialisée, touche à sa fin. De nouueaux
arbres seront plantés en hiuer prochain.

moine arboricole, la municipalité réalise
des plantations régulières. Parallèlement,
elle est obligée d'éliminer des arbres deve¬
nus dangereux.Cest la raison pour laquelle
250 peupliers ont été abattus ces trois der¬
niers mois. Le chantier se termine après
s'être parfaitement déroulé. Un groupe de
Lillois s'est inquiété et ému de cet abattage.
Une réaction bien compréhensible, re¬
marque François Freytet, responsable de la
gestion des arbres pour la Ville. Nous nous
sommes attachés à expliquer précisément
les raisons de cette décision, poursuit-il. Ces
arbres, dont le bois est naturellement cas¬
sant et dont l'exposition au vent accroît les
risques, étaient devenus vraiment dange¬
reux pour les promeneurs, joggeurs et

autres cyclistes. Les personnes sensibilisées
en ont pris conscience et ont pu être rassu¬
rées par les nouvelles plantations, de chênes,
de frênes ou de tilleuls, qui se dérouleront
l'hiver prochain. Elles permettront de
conserver l'ambiance boisée sur les diffé¬
rents secteurs concernés par l'abattage, en
mettant en valeur les remparts qui étaient
jusqu'alors écrasés par la hauteur des peu¬

pliers. La municipalité s'attache aussi à ré¬
introduire les arbustes de manière à créer
une strate. Les essences régionales telles que
viorne aubier, fusain d'Europe, noisetier ou
groseillier sont favorisées, propices au re¬
tour d'insectes et d'oiseaux, renforçant la
qualité écologique du site ■

Rue Sclférinc : il est encore temps
L'opération « jardin linéaire rue Solférino» entre dans le cadre de la campagne «Lille,
ville nature». Idée : mettre du vert, grâce aux plantes, dans cette très longue et très ur¬
baine artère lit loise. Pour ce faire, il s'agit d'embellir les façades, avec du lierre, la plus
connue des espèces grimpantes, mais aussi du chèvrefeuille, uneclématite, u ne vigne
à raisin, une glycine, un hortensia ou encore un rosier, la liste n'étant, pas exhaustive!
La ville de Lille réalise les fosses de plantation, assure l'achat des plantes la première
année, fournit un guide pratique sur l'entretien des plantes grimpantes et reste à la
disposition de chacun pour les conseils. La composition florale et les plantations sont
réalisées ensemble, habitants, jardiniers et techniciens de la Ville. Les habitants se

chargent de l'entretien et de signaler le vandalisme. Une vingtaine de riverains a ré¬
pondu favorablement au projet. 11 est encore temps de les rejoindre en appelant la Di¬
rection des Parcs et jardins au 03.28.36.13.50. Voici le tronc de l'un des peupliers

abattus : tout pourri de l'intérieur!
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Parc de la Citadelle
lavenirdesarbres

La fête du bois, organisée par la municipalité en avril dernier, a proposé des animations
pédagogiques et permis d'expliquer aux Lillois les raisons de l'abattage de 250 peupliers.

La Ville a entrepris une véritable dé¬marche de gestion écologique du parc
Ûe la Citadelle qui s'inscrit tout natu¬

rellement dans le cadre de la nouvelle cam¬

pagne d'année. Elle a d'ailleurs commencé
avantet sepoursuivra après, d'une partpour
améliorer les conditions de promenade et
d'activités de ce lieu très fréquenté par les
Lillois et les métropolitains, d'autre part
pour y favoriser la diversité en terme de
faune et de flore. La gestion des arbres de ce

parc fait partie de la « stratégie ».Au nombre
de 4000 actuellement, ils ont tous été inven¬
toriés et font l'objet d'un suivi régulier. La
majorité d'entreeux est âgée et le boisement
s'appauvrit. Pour garantir l'avenir du patri¬



T • • ^ 1 9 A. JZ ■ Valérie PjsaMLamunicipalité
donne iexemple

Dans les espaces verts, les jardiniers municipaux
n'utilisent plus que les produits respectueux de la
santé et de l'environnement

Pour protéger les ressources naturelles,diminuer les pollutions, favoriser la
qualité de vie, il faut produire et

consommer autrement 11 est demandé aux
citoyens de faire évoluer leurs pratiques.
Mais ce ne sont pas les seuls concernés. Les
pouvoirs publics, les collectivités territo¬
riales peuvent eux aussi agir. Très engagée
dans la démarche de développement du¬
rable, la municipalité lilloise donne
l'exemple. Dans ses marchés publics pour
l'achat de telle ou telle fourniture, elle met

des clauses environnementales et éthiques.
Le bols ? La Ville s'interdit les espèces rares et
n'acquiert que le bois dont elle connaît la
traçabilité complète qui garantit à la fois le
respect de la forêt et de la population locale.
La peinture? La municipalité privilégie
celles à la moindre toxicité, certains compo¬

sants étant connus pour avoir des effets né¬
gatifs sur la qualité de l'air, l'eau et la santé.
Elle favorise également l'utilisation du pa¬

pier recyclé dont les avantages sont mul¬
tiples : moins d'arbres abattus pour pro¬
duire le papier, diminution des déchets,
économie de matières premières, la trans¬
formation d'arbres en pulpe puis de pulpe
en papier exigeant deux fois plus d'énergie
et trois fois plus d'eau que la production de
papier recyclé. Pour les produits phytosani-

taires utilisés pour l'entretien des espaces
verts, la municipalité lilloise a aussi poser
d'importantes conditions, excluant, par
exemple, plus de trentematières actives no¬
cives pour l'environnement et la santé. Et la
Ville poursuit dans cette démarche d'achats
durables.Elle s'est lancée dans une transfor¬
mation complète de l'éclairage public sur
tout son territoire (voir ci-dessous) et tra¬
vaille actuellement sur le marché de l'ali¬
mentation, en vue de l'étendre à tous les re¬
pas qu'on propose (crèches, écoles, etc... ).
Idée : préférer les produits de saison, en cir¬
cuit court c'est-à-dire qui limite les kilo¬
mètres avant de se retrouver dans l'assiette,
avec le moins possible d'emballages, sans
OGM ou colorant toxique. ■

Eclairage.
plus économe, plus performant

Les lampadaires «boules» n'ont plus lacôte. Les 1800, installés dans la ville,
f}ul éclairent trèsmal et consomment

beaucoup, vont être éliminés dès cette an¬
née. Ils vont être remplacés par des lampes
plus efficaces pour répandre la lumière, à
basse consommation et à longue durée. La
municipalité a saisi l'occasion d'un nou¬
veau marché public pour repenser totale¬
ment ses méthodes d'éclairage en terme de
développement durable. 11 s'agit d'amélio¬
rer le service à la population tout en contri¬
buant aux économies d'énergie. C'est bien
pour le budget et c'est bien pour la planète.
Tous les lampadaires actuels, «boules» ou

pas « boules », sont donc progressivement re¬
tirés. Sont installés de nouveauxmatériaux
qui diminuent ou suppriment la pollution
lumineuse. Le nouvel éclairage améliore le
confort visuel et la sécurité des déplace¬
ments, notamment avec un taux de panne
maîtrisé et proche de zéro. Il respecte aussi
beaucoup plus la faune locale, certaines
sources de lumière provoquant souvent la

disparition de nombreuses espèces d'in¬
sectes. Plusieurs exigences fortes ont été in¬
tégrées par lamunicipalité dans son cahier
des charges relatif à l'éclairage public. Il va
permettre de réaliser des économies d'éner¬
gie s'élevant à 40% au cours de ces 8 années
et des économies financières, de l'ordre de
1,3 million d'euros pour le fonctionnement
dès cette année. A signaler aussi que des
bornes interactives vont être placées dans
les mairies de quartier et des communes as¬
sociées pour une information en temps réel
des citoyens et la possibilité pour eux de si¬
gnaler des pannes ouunmatériel à changer.
Lille est la première ville de France à avoir

obtenu de tels résultats sur ce marché de
l'éclairage. Figure d'exemple, elle est
d'ailleurs sollicitée par d'autres villes de
l'hexagone, comme Arras, Poitiers ou Paris,
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Pratique

Economie solidaire :
une réalité

Havez-vous que l'Economie Socialeet Solidaire emploie 8% de l'en¬
semble des salariés du Nord-Pas-de-Ca-
lais? Que le nombre d'établissements
s'élève à 23 800 (soit 12,7% de l'en¬
semble des établissements régionaux pri¬
vés? Ce type d'économie, où l'on entre¬

prend en plaçant l'Homme au cœurde ses

priorités, est aujourd'hui une réalité éco¬
nomique. C'est pourquoi la Ville de Lille
et une centaine d'acteurs de ce secteur

ont eu la volonté commune de mettre en

place dès 2002 un plan pluriannuel ap¬
pelé Lealille (Liberté d'Entreprendre Au¬
trement), impulsé par Christiane Bou-
chart, adjoint au maire de Lille, déléguée
à l'Economie Sociale et Solidaire, afin de
repérer et soutenir les actions et les pro¬
jets de ce domaine. Voici les dernières ac¬

tualités du plan Lealille :
Une Ressourcerie ouvrira mi juin au 43
rue du Marché (voir article page XX). Son

Plan malin
Il y a les plans de ville où s'emboî¬tent entre elles des publicités qui

n'ont aucun rapport, où le cordonnier cô¬
toie le magasin de lingerie qui côtoie le
loueur de voiture... et il y a Carthèm's, un
nouveau concept de plan de ville placé
sous un thème spécifique, comme par

exemple les restaurants. On y trouve
donc le plan et l'index des rues de Lille et
des villes alentours avec, représentés par
des logos ludiques, les stations de métro,
parkings, Maisons Folies, musées, biblio¬
thèques, cinémas, centres commerciaux,
postes, marchés et leurs horaires, etc;
avec en bordure du plan 36 annonceurs
concernés par le thème de la restaura¬
tion. A noter que ces cartes sont bi¬
lingues, avec des légendes en français et
en anglais. Ce mini-guide de la ville des¬
tiné tant aux habitants qu'aux touristes,
ne sert pas uniquement à trouver son
chemin mais aussi à dégoter une bonne
adresse. Chaque mois, une nouvelle pa¬
rution thématique de ce plan est prévue.
A venir, la vie nocturne, l'enfant, le bien

objectif est d'éviter la destruction d'ob¬
jets réutilisables, de créer une activité de
réparation et de revente de ces objets de¬
venus inutiles mais également des em¬

plois. L'ouverture d'un bar à soupe bio
est prévu en septembre prochain place
du Marché de Wazemmes; ce projet fa¬
milial réunit un père et ses trois fils. Une
plate-forme de services va être mise en

place pour le monde associatif à la MNE.
Le programme «fibre citoyenne » de Ya-
mana accompagne les entreprises de la
filière textile en contrôlant le respect des
critères sociaux et environnementaux de
la production à la consommation.
Dates à ne pas manquer : Rencontre des
territoires solidaires de France le 8 juin au
Nouveau-Siècle. Conférence-débat avec
j.-M. Pelt sur « La coopération dans la na¬
ture, réalité ou illusion», le 14 juin à la
MEP. ■

I www.lealille.org

être, la femme, l'art et la culture. Gratuits
et imprimés à 30 000 exemplaires, les
plans Carthèm's sont disponibles à l'Of¬
fice de Tourisme de Lille, mairies, musées
et galeries, restaurants... H

I Carthèm's : Cl Monde. Tél : 06.64.28.53.22.Mail : cimonde@free.fr

Marche à
l'ambre
De soleil, ennemi ou ami? Tout dé¬pend de l'usage que l'on en fait. Le
Conseil Général du Nord lance pour la 4e
année consécutive, sa campagne de pré¬
vention sur les risques solaires. Après
son affiche choc où apparaissait un

couple «ridé» par un excès d'exposition
au soleil, cette année, c'est le public des
jeunes et des familles, des enseignants et
des animateurs de centres de loisirs, qu'il
souhaite sensibiliser. Les Nordistes ont

tendance à consommer du soleil dès qu'il
apparaît, trop souvent sans protection.
Pourtant pour profiter de façon bénéfique
du soleil, il suffit d'adopter quelques
gestes simples : lunettes, chapeau,
crème indice 30 minimum. La réflexion du
soleil sur les grandes étendues de sable
des plages du Nord, les rayons UV qui
passent à travers les nuages à la mer
comme à la campagne sont autant de
dangers cachés. Surtout que nous ne
sommes pas tous égaux devant le soleil,
les peaux claires étant plus sensibles que
les peaux mates et celles des enfants en¬
core plus fragiles que celles des adultes.
Cet été, des brochures d'information, des

contes pour
enfants et des

jeux ludiques
seront distri¬

bués sur les

plages du
Nord et bases

de loisirs

pour a p-

prendre à ap¬

privoiser le
soleil. ■

Par Sabine Duez ■
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Au programme :
Samedi 4 juin
A 13 h 00 : Déjeuner-débat à la CCI - sur
inscriptions, le nombre étant limité
A15 h 00 : Village-animation sur la place
du Général De Gaulle. Toutes les anima¬

tions sont gratuites et ouvertes à toutes.
Dimanche 5 juin
Départ et arrivée : Place du Général De
Gaulle

9h30 : Course «enfants» de 2kmsoo
10 h 00 : Echauffement collectif pour la
marche et la course

10h30 : Course «adultes» de 5km (2
tours de circuit)
10 h 50 : Marche toutes catégories de
5 km

Renseignements et inscriptions :
03 21 08 62 30 ou www.lnpca.org

Qui arrêtera
b Tennis
Chk Lilabf

B Par F.Vdb

a a course de la « Déesse » se dérou¬lera le dimanche 5 juin prochain.
Lors de sa précédente édition en no¬
vembre dernier, plus de 500 concur¬
rentes dont Martine Aubry et plusieurs
élues de Lille avaient participé à
l'épreuve. Cette fois-ci, les participantes
se retrouveront sur un parcours de 5 ki¬
lomètres qui empruntera la rue Natio¬
nale, le square Foch, le Quai du Wault, la
rue de l'Hôpital Militaire, la place de Bé-
thune, la rue de Béthune, la rue Neuve
pour arriver sur la place du Général De
Gaulle.

La «Déesse» s'intègre dans un week-
end axé sur la pratique du sport féminin
mais aussi la santé. Son objectif est de
mettre en lumière l'importance chez les
femmes - qui sont trop souvent exclues
des pratiques physiques et sportives -
d'une activité physique et/ou sportive,
alliée à une bonne alimentation. Pour

cela, de nombreuses activités seront

proposées dans le village-animation si¬
tué sur la place du Général De Gaulle.
Le premier rendez-vous sera un déjeu¬
ner-débat à la salle Descamps de la
Chambre de Commerce et de l'Indus¬

trie, animé par Philippe Amouyel, le Di¬
recteur général de l'Institut Pasteur sur
le thème : « Vivre mieux plus long¬
temps».
L'après-midi, dès 15 heures, de nom¬
breuses animations seront présentées
dans différents stands: des conseils en

diététique, un point info sur les bien¬
faits de la pratique sportive et des
conseils de préparation, la découverte
d'une nouvelle génération de step per¬
mettant un travail cardiovasculaire, de
renforcement musculaire et de pos¬
ture... Il sera toujours temps encore de
se préparer pour le dimanche matin en
s'initiant à une méthode simple et effi¬
cace de marche sportive!
Le dimanche matin dès 10 h 30, les
concurrentes découvriront Lille en toute

liberté, à leur rythme en courant ou en

alors que le tournoi de Roland Garrosvient de débuter, les membres du
Tennis Club Lillois Lille Métropole ont réa¬
lisé de belles performances dans les tour¬
nois de terre battue et dans le Champion¬
nat de France de Nationale 2 féminine. Du
côté des garçons, les deux Belges du club
lillois, Christophe Rochus et Kristof Vlie-
gen, ont atteint les demi-finales des Tour¬
nois d'Hambourg et de Prague. Christophe
Rochus a perdu face au français Richard
Gasquet en deux sets 6-1 et 6-1. Cepen¬
dant, il a réalisé un magnifique tournoi
puisque le tournoi allemand est un Mas-
ters Sériés. L'autre Kristof a réussi à sur¬

prendre Gaël Monfils en quarts de finale
en République Tchèque. Ces deux ren¬
contres avaient déjà un accent de Cham¬
pionnat de France de Première Division
par équipes. En effet, Monfils et Gasquet
jouent pour le Tennis Club Paris Jean
Bouin, Champion de France en titre et fu¬
tur adversaire des Lillois.

Les filles de leur côté survolent leur cham¬

pionnat en Nationale 2. Emmenée par
Irena Pavlovic, 27ème joueuse mondiale
chez les juniors, les jeunes Lilloises ont
débuté leur compétition par deux victoires
7 à 1 contre Bordeaux Primerose et Cler-
mont-Ferrand. Un très bon départ pour
une équipe qui devrait faire un passage
éclair dans cette compétition. Le président
Magniant a fait de la montée un objectif
que peuvent atteindre ses filles dès cette
année!B

De nombreuses participantes
pour l'édition 2004
marchant. La «Déesse» n'est pas une
«course de vitesse», elle a pour voca¬
tion de permettre au plus grand nombre
de femmes de pratiquer un sport qui est
très exigeant.
Cette traditionnelle course est devenue
un rendez-vous incontournable dans le
calendrier des événements sportifs fémi¬
nins Lillois. Elle est organisée par la
Ligue d'Athlétisme Nord/Pas-de-Calais
et soutenue par de nombreux parte¬
naires privés et institutionnels, mais
aussi par l'ASPTT Lille Métropole, le LUC
et l'association Sport et Femmes. Tous
les droits d'inscriptions seront reversées
à l'Institut Pasteur de Lille pour ses pro¬

grammes de recherche sur la santé des
femmes. B
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Comment
savate?. Par F.Vdb

Ia savate-boxe française est par es¬sence un sport universitaire. C'est
l'Académie de Lille qui fut la première à la
relancer en 1961, en organisant les pre¬
miers Championnats de France Universi¬
taires. Etaient alors présents les villes de
Paris, Lyon et Strasbourg. La Ligue des
Flandres compte 28 clubs, dont deux lil¬
lois au niveau national. Elle est le berceau
de la savate en France, des personnalités

comme le fameux Vidocq au XVill ëmesiècle
l'ont pratiquée.
De nombreux champions nationaux et in¬
ternationaux sont issus de la région,
comme Jean-Marc Skalecki, Champion de
France Universitaire et Fédéral, Champion
d'Europe et du Monde, Aurélie Vervliet,
Championne du Monde Assaut et bien
d'autres... Aujourd'hui au sein des diffé¬
rentes activités de combat, la savate est
toujours très appréciée. Chaque année,
les étudiants lillois se distinguent lors des
Championnats de France Universitaires.
Un sport, où l'on assiste à une féminisa¬
tion de la pratique comme le montre
l'augmentation des inscriptions dans les
clubs ou pour les compétitions. Exemple :
Caroline Tameze-Outsa, étudiante à l'Uni¬
versité de Lille 2, sociétaire du LUC,
Championne de France Universitaire,
mais surtout Championne du Monde de
boxe française. Cette première Coupe du
Monde Universitaire sera l'occasion de

retrouver les plus grandes nations de
cette discipline pour un spectacle de très

haut niveau. De grands noms ont déjà ré¬
pondu comme la Grande-Bretagne, l'Alle¬
magne ou encore les Etats-Unis. On at¬
tend également la participation de la
Croatie, la Russie, l'Italie, la Belgique,
l'Ukraine, le Maroc, le Liban et ia Tunisie,
des nations traditionnellement ancrées
dans la savate. Cet événement permettra
de retrouver les meilleurs compétiteurs
français avec entre autres : Caroline Ta-
meze, bien-entendu mais aussi Nicolas
Chiummiento, Sophie Roulaud, Cham¬
pionne du Monde de Combat en 2003 et
Amri Madani, vainqueur de la Coupe d'Eu¬
rope Assaut en 2001.
Comme les premiers Championnats du
Monde Universitaires de Karaté, cette or¬

ganisation connaîtra sûrement un grand
retentissement dans le milieu sportif et
mettra en avant la vitalité lilloise.■

Coupe du Monde Universitaire de Savate,
2 et 3 juillet
Palais des sports Saint-Sauveur,
avenue Kennedy - Lille
Renseignements 03 20 52 59 91

Triathlon : un sport pour tous ■ Par Sabine Duez

Ie triathlon est non seulement unsport complet mais un excellent re¬
mède à la monotonie puisqu'il enchaîne
trois disciplines : natation, vélo et course
à pied. Bien sûr, selon la catégorie dans
laquelle on se trouve, les distances va¬
rient. Il a longtemps fait peur, surtout
l'enchaînement des disciplines qui paraît
surhumain et exténuant, et pourtant, il
s'adresse au plus grand nombre. « Cette
image que l'on a du triathlon vient des re¬

portages télé dans les années 80 sur le
triathlon d'Hawaii, où l'on voyait ces
sportifs réaliser des épreuves qui du¬
raient plus de 15 heures et arrivaient com¬
plètement épuisés» explique Pierre Van-
dermesse, directeur technique de
l'OSMLomme Natation-Triathlon. «Le tri¬

athlon d'aujourd'hui, ce n'est pas que ça.
Tout le monde peut le pratiquer ». A
l'OSMLomme Natation-Triathlon, des
sportifs de tous âges s'entraînent, mais la
spécificité de ce club est d'accueillir un

grand nombre de jeunes et de femmes.
Dès 7 ans, les enfants peuvent s'initier au
triathlon avec deux entraînements par se¬
maine. L'intérêt de ce sport dès le plus
jeune âge est multiple : outre le fait de dé¬

couvrir l'activité sportive sans se lasser
- puisqu'il y a trois disciplines en une -,
ce sport complet assure un développe¬
ment harmonieux, et permet de lutter
contre l'obésité qui tend à devenir une
des maladies du siècle. Ce jeune club
était à l'origine un club de natation, la
section triathlon a vu le jour en 2001. Et
depuis le club ne cesse de progresser, les
retombées des Jeux Olympiques n'y sont
pas étrangères. L'effectif de l'OSMLomme
Natation-Triathlon augmente chaque an¬
née, et compte même des jeunes quali¬
fiés aux championnats de France. Le tra¬
vail de formation commence à porter ses
fruits puisque l'objectif de cette année
chez les garçons est l'accès en deuxième
division de triathlon et un minimum de

deux qualifiés aux championnats de
France. L'équipe féminine, la locomotive
du club, est quant à elle entrée en pre¬
mière division. Suite au désistement de

dernière minute de l'US Créteil, et de la
17e place de l'équipe Lommoise lors de la
finale du Grand Prix à La Baule en 2004,
elle participe aux Grand Prix de Triathlon
cette saison. C'est le niveau de compéti¬
tion le plus élevé en triathlon qui est

l'équivalent du championnat de France
des clubs de première division ou à la
Ligue 1 en football.®

OSMLomme Natation-Triathlon :

Tel : 06.63.91.27.45.
www.lomme-natation-triathlon.fr.st

Chti'Triatlille.
Tél : 03.20.92.80.22.
www.lille-triathlon.com

L'équipe féminine de l'OSMLomme Natation-Triathlon en 1'" division : Emelyne De Jaeghere,
Laurence De Jaenhere-Uandermesse, Mylène
Dehon, Céline Millotte, et abesentes sur la photo
Aline Parsy, Aline Gablel.
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Comme chaquè^rmée, voici le
temps des 10 Vagq^s, des mo¬
ments forts et joyeux de ren¬
contres et de partage dans les
quartiers, à Hellemmes et à
Lomme.
Des week-ends pour tous les
goûts qui permettent au public de
s'épanouir dans un contexte dé¬
tendu. Qui permettent aussi aux
associations culturelles d'appro¬
cher ceux qui n'osent pas encore
franchir le seuil des institutions,
en allant à eux, chez eux, dans
leur quartier, favorisant un rap¬
port plus libre du public à la
scène. C'est cette fantaisie qui fait
l'originalité, la richesse des 10
Vagues, son charme, sa liberté.
Briser la solennité des lieux, c'est
démocratiser la culture, la rendre
plus abordable et festive. La réus¬
site de ces 10 événements-coups
de cœur réside aussi dans ces as¬

sociations dynamiques qui savent
joyeusement mêler les quartiers
et les publics.

I Vague 3 »> Les Noms Dits - GRATUIT«
Lès 3 et 4 juin > Quartier Fivës >Métro fM
Le week end du 3 et 4 juin est placé V f
sous le signe de la littérature populaire. 1
Venez tous déambuler au salon du livre
puis écouter ou participer à une Slam
Session tout cela entrecoupé dé concerts
de qualité !
Contact Colères du Présent 06 60 78 66 53
www.coleresdupresent.com

Vague associée »> Le çarnavddeL^^^|^^^M|^^^^^^^
> Métro Lomme, Lambersart • -——
Lomme nous présente son traditionnel carnaval, \\
cette année placée sous le signe des Pays du Nord.
Ce week end sera aussi l'occasion d'assister à des concerts

Contact Service Animations Culturelles de la Ville de Lomme 03 20 48 44 14

Vague 4 »> Tous au Sud - GRATUIT \
Dimanche 5 juin > Plaine Lazàrre Garreau (Lille Sud) \
Métro Porte des Postes et Porte d'Arras s-'i' 7/k^
Pour la 4ème édition, venez retrouver l'ambiance / i !
du Grand Sud créée par l'Aéronef, avec les jeunes (\ \J/ \ \
talents de la scène Tremplin mais aussi de \ \ • \ \
renommée internationale avec entre autres, Mouss\ \x \/'•
et Hakim de Zebda ou encore Bonga. \ \
Contact Aéronef - 03 28 38 50 50 - > \ \/ y.
www.aeronef-speclacles.com wj&.z| \ —

Y Festival " Clip qu'on sert " - PAYANT 4euros
Dimanche 19 juin 1

Théâtre Sébastopol - Quartier Centre
Métro République

Cet événement original combine la diffusion
de clips musicaux et la production live

le groupes amateurs. Tout cela, sera entrecoupé
_de 4 concerts et de la prestation d'un VJ. I
8*» Contact : Bis'Arts 06 86 48 75 48 i

www.clipquonsert.fr.st .js

y Ciné œrt en pF " Que se passe-t-ilcirque E
Mardi 21 juin > Les Pyraits Vertes

Métro Comraigne et
L'association Hors Cadre tartenaii

| nous promet cette annéecoup d<
jn ciné concert éléctro surîtes che
ilemand : " Que se passe-t-i cirque I
k Contact : Hcadre 02

ass-horilre@war

C'était l'an dernier au jardin Uauban,
la «vague» organisée par Métalu-A
Chahuter qui récidive cette année
du 17 au 19 juin, auteur du thème de
la science-fiction, d'où le nom du
festiual « Planète Uauban ».



HELLEmmEB
^ associée

PAYANT

ContactAbféactton 08 70 72 00 59 / www.paysages-electroniques.com
; Vague 6 >» Planète Vauban - GRATUIT

Les 17,18 et 19 juin > Jardin Vàubàri > Métro République et Port de Lille
>z pour une planète extravagante et délirante ! La fusion Métalu - A Chahuter
î entraîne à nouveau dans un délire d'expressions artistiques et d'animations

avec cette annéepour thème la " science fiction ".
Contact Metalu - A Chahuter 03 20 07 23 23

1 7 »> Cultures

Du. 19 au 25 juin > Quartier Moulins > Métro Porte de Douai
■ .'wënez nous rejoindre au nouveau rendez-vous de

l'association RIF, une journée festive et solidaire sur le thème
des cultures équitables à laquelle s'associe l'association

Tausend Augen avec son Village des Utopies Audiovisuelles.UMMIM èm Contact RiF 03 28 52 33 96
Tausend Augen 06 16 55 28 57

PP^Épi y? 'iÉP^s 2 et 3 juillet > èuartiër StMauricè -feltevoisin
•"// : «X® | MM» Métro St Maurice - Pellevoisin

J%J Concerts chez les habitants ou de " prestige "
jêL ) \ dans les lieux historiques du quartier telle est la clef

^ succès de ce festival de musique classique.
WWMmlÊk ^ ' Un concept original et des spectacles
%//WÊ\ . r.'y inoubliables!

WÊÊÊË SM/ Contact Clef de Soleil 03 20 06 12 56
■pf ' . S I clefdesoleil@fr.st

Ull Vague 9 »> Nuit orientale et malgache
ïïgm lillMTXraili . sur les rives de la Deûle -GRATUITWÊur Les 8 et 9. juillet > Quartier Bois-Blancs

■■ ^^^^KÊBHÈÊSÊÈr > Métro Bois-Blancs
% Bl s ( C'est à la plaine des Vachers que vous pourrez

<C? ' p/ ■ - cette année embarquer pour de nouvelles
JTov P \ ambiance musicales avec des artistes
Ajp JpHHEpP "V de renom tel Justin Vali ou Maurice El Médionï.^74.. . Contact Musiques de Traverses 03 20 93 14 49
W ▼ \ musiques-des-traverses@wanadoo.fr

Cie du Tire-Laine 03 20 12 90 53 / www.tire-laine.com

Du 13 au 16 juillet > Quartier Centre
^ > Métro Gare Lille Flandres et Rihour

Le Festival des 10 Vagues 2005 se termine en beauté grâce
à l'association Beiju qui vous a concocté 4 jours festifs

à la brésilenne, à l'occasion de l'année du Brésil en France.
--n Contact Beiju 03 20 43 16 41 / assobeiju@free.fr

V@* v« ^Lés 10et fvjuin > QudrtiërNrtèùx tîlië > Métro Rihour
Amateurs de musiques ou simples curieux, laissez-vous transporter

- dans l'univers de l'électra via de nnmhretises animations artistiaues !

iné œrt en plein air
se-t-ilcirque Beely ? " - GRATUIT
Pyrans Vertes, Avenue Léon Jouhaux
~orrraigne et Port de Lille
adre lartenariat avec le Goethe Institut
innéecoup de cœur digne de ce nom
> surîtes chefs d'oeuvre du cinéma muef
se-t-icirque Beely ? " de Harry Pier (1926
:t : Hsadre 03 20 33 06 66
i-horslre@wanadoo.fr

2ème Festival de Danse
de Géants Portés - GRATUIT

Dimanche 26 juin > Quartier Vieux Lille
Métro Rihour

Venez suivre le cortège de Géants qui partira
à midi de l'avenue du Peuple Belge
pour terminer sur le parvis de la Treille,

dans un rigodon endiablé !
Contact : Service des Fêtes de la Ville de Lille

03 20 49 50 34 - www.mairie-lille.fr

Les Voix du Nord 4 - GRATUlf
Les 9 et 10 juillet

Halle de Glisse de Lille Sud
Métro Porte des Postes

Le festival des " Voix du Nord "
pour sa 4ème édition,

vous propose un salon hip hop
et des concerts

| d'artistes régionaux et nationaux.
Contact: PapsoonWazz

032087 62 77
www.papsoonwazz.com

I
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Latitudes
Contemporaines
Qour cette troisième édition, du 17 au26 juin 2005, Latitudes Contempo¬
raines accueillent pour son festival dédié
à la danse contemporaine des artistes
aux démarches radicales, dans toute la
métropole lilloise : à la Maison Folie Wa-
zemmes (Lille), au Fresnoy - Studio Na¬
tional des Arts Contemporains (Tour¬
coing) et à la Condition Publique
(Roubaix).
Plus qu'un simple espace de diffusion,
Latitudes Contemporaines s'affirment
comme un lieu de rencontres et

d'échanges. Le festival offre par le biais
des créations de multiples visions du
monde qui sont autant de possibles ga¬
rantissant la capacité de penser, s'émou¬
voir, de s'exprimer librement et de susci¬
ter le dialogue, au service d'une liberté
transcendée par l'acte de création.
A travers sa programmation originale, le
Festival Latitudes Contemporaines invite
à découvrir les nouvelles émergences
chorégraphiques sous différentes formes

Ûu ier au 3 juin 2005, Drôle d'Ex-presso est de retour pour la 3e édi¬
tion du festival de café théâtre du quar¬
tier Vauban Esquermes. Envie de rire et
de détente? Drôle d'Expresso est pour
vous : c'est le théâtre qui vient au public
dans une ambiance conviviale et déten¬
due.

Après le succès de l'édition 2004, ce troi¬
sième festival sera animé par des troupes
professionnelles et amateurs dans les ca¬
fés du quartier. C'est dans la bonne hu¬
meur qu'ils vous feront découvrir ou re¬
découvrir les joies du théâtre. Des pièces,
des sketches ou des one man show : cha¬
cun saura trouver son bonheur dans la

programmation au ton comique de cette
année.

Le principe est simple : quatre cafés pour
deux soirs et une grande scène pour clô-

(performances, installations, vidéos, ren¬
contres, journal, workshops, etc.) ■

Au programme :

•Rachid Ouramdane, association fin no¬

vembre (France), Les morts pudiques
(2004) : vendredi 17 juin, 20 h 00, Mai¬
son Folie de Wazemmes

• David Flahaut, Compagnie Gutta Percha
(France) : Rhésus (2004/2005) Vendredi
17 juin, 22 h 30, Samedi 18 juin, 20 h 30,
Dimanche 19 juin, 17 h 00, La Condition
Publique

• Boyzie Cekwana (Afrique du Sud) :
Cuti! (2005) Samedi 18 juin, 22 h 30,
Maison Folie de Wazemmes

•Cindy Van Acker, Compagnie Greffe
(Suisse) : Balk 00 : 49 (2003)
Lundi 20 juin, 20 h 30, Maison Folie de
Wazemmes

•Alain Buffard, Compagnie PI : ES
(France) : Les Inconsolés (2004) Mer¬
credi 22 juin, 20 h 30, Maison Folie de
Wazemmes

•Steven Cohen (Afrique du Sud) : Dan¬
cing inside out (2004), Maid in South
Africa (2005), Taste (1999) Vendredi
24 juin, 20 h 30, Maison Folie de Wa¬
zemmes

• Yann Marussich, Perceuse Production
(Suisse) : Traversée (2004) Vendredi

turer le tout. Les mercredi ier et jeudi
2 juin, les cafés A la Baronnie, Au Riche¬
lieu, Le Cinko et La Faluche accueilleront
des artistes dès 20 h 30 pour plus de deux
heures de spectacle. Enfin, le vendredi
3 juin, la salle des sports du quartier Es¬
quermes, rue Fulton, se métamorphosera
en véritable café pour accueillir artistes et
public dans une ambiance chaleureuse.
Vous hésitez encore à venir découvrir ce
Drôle d'Expresso? Sachez que ce spec¬
tacle de qualité est entièrement gratuit.
Toute l'équipe, composée d'étudiants de
l'EDHEC, vous attend donc nombreux
pour partager fous rire et détente de 7 à
77 ans. ■

■ Renseignements supplémentaires surhttp://drole.dexpresso.free.fr/

24 juin, 22 h 00, Samedi 25 juin, 21I145,
Maison Folie de Wazemmes

• Yukiko Shinozaki et Christelle Fillod,
Compagnie Deepblud (Belgique)

Breaking through the roof of its house
(2004) Samedi 25 juin, 20 h 30, Maison
Folie de Wazemmes
• Maria Donata D'Urso (Italie) : Collection
particulière (2005) Dimanche 26 juin,
17 h 00, Maison Folie de Wazemmes

• La Nuit Cinéma et Latifa Laâbissi, le
23 juin à 21 h 30 au Fresnoy L'instant cri¬
tique, rendez-vous avec les artistes de
la veille Intersections, le journal du fes¬
tival

•Workshops de Boyzie Cekwana, les 10,
11 et 12 juin au Studio de Danse à Lille

■ Informations : 03.20.55.18.62www.latitudescontemporaines.org

Théâtre
et paroles
d'habitants
IIJTÉes rencontres citoyennes auront
J-ÂTilieu à la Maison Folie deWazemmes

du 27 juin au 3 juillet prochain. Ce projet
est conçu et organisé par la maison de
quartier de Wazemmes autour du théâtre
comme moyen d'expression des habi¬
tants. Elle y travaille en partenariat avec
la Fédération des Centres Sociaux du
Nord et la Maison Folie, avec le soutien de
la Ville de Lille, du Conseil Général, du
Conseil Régional et de la Mission Locale
de Lille. Durant une semaine, des spec¬
tacles d'habitants et de professionnels
autour de thèmes relatifs aux problèmes
de société ou de la vie quotidienne, vont
être proposés chaque soir. Sont égale¬
ment prévus un stage d'expression théâ¬
trale, un atelier d'écriture ou une journée
de débats sur les pratiques culturelles et
la démocratie participative. ■

IPour en savoir plus sur le programme,06.98.44.33.04.
ou http : //asso.nordnet.fr/mqwazemmes

Drôle d'Expresso
vous rejoue son festival !
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Primitifs
flamands,
secrets
d'ateliers

Dexposition, dont le projet a étélancé dans le cadre de Frame

(French Régional Américain Muséums Ex¬
change), est la première consacrée aux

primitifs flamands à Lille. Elle a été inau¬
gurée à la mi-mai par Martine Aubry.
Construite autour de la question de l'at¬
tribution et de l'anonymat dans la pein¬
ture flamande de la fin du xve siècle, elle
permet aux visiteurs de participer à l'en¬
quête passionnante des historiens de
l'art et de se forger un regard sur la pein¬
ture de cette période d'intense rayonne¬
ment de l'art flamand en Europe. Le
peintre présenté est l'un des nombreux
anonymes bruxellois, dont le nom de
convention, donné par J. Max Friedlander
en 1926 - le Maître au Feuillage brodé -,
évoque le traitement particulier des
feuillages par des points lumineux et pré¬
cis comme des points de broderie. Mais
peut-on encore parler du Maître au

Feuillage brodé? Outre deux tableaux du
musée de Lille - le Triptyque de la Vierge
à l'Enfant entourée d'anges musiciens et
les Portraits de Barbe de Cruysinck et
Louis de Quarre en donateurs - l'exposi¬
tion rassembler des œuvres provenant de
Grande-Bretagne, de Belgique, d'Alle¬
magne, d'Espagne, du Portugal, de Po-

ci-dessus, Tryptique de Lille, ci-dessous le revers

concilier le regard du visiteur et celui du
chercheur, de s'initier aux démarches
d'artistes de la fin du xve siècle. Dans le

magnifique département du Moyen Age
et de la Renaissance du musée, l'exposi¬
tion dévoile un exceptionnel ensemble de
paysages et de scènes à la frontière du
réel et du sacré, emplis de détails et de
symboles rendus avec une grande préci¬
sion. Un colloque international sur les
« démarches d'artistes et méthodes d'at¬
tribution à un primitifflamand anonyme »

se tiendra les 23 et 24 juin dans l'audito¬
rium du musée. ■

I«Le Maître au Feuillage brodé», jusqu'au24 juillet, Palais des Beaux-Arts

logne, de Russie et des Etats-Unis,
toutes attribuées au même maître ou

atelier. Les panneaux de bois peints à
l'huile voyagent rarement et l'occasion
est unique d'apprécier cet atelier «re¬
constitué». La mise en perspective des
œuvres par la présentation de photogra¬
phies prises sous infrarouge, de radio¬
graphies, mais aussi de dessins, de ma¬
nuscrits et de brocarts permet de
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Le 5e festival
Transphotographiques,
innauguré par Martine

Aubry le 25 mai, propose
treize expositions, à Lille,

Lens, Valenciennes et
Ccurtrai (Belgique) qui

sont placées sous le signe
de la représentation du
paysage et du territoire.

Jusqu'au 25 juin.
eux grandes commandes photogra¬
phiques en France - la Mission hé¬

liographique (1851) et la Datar (1984) -
sont les références historiques de cette
programmation officielle. Elles ont af¬
firmé qu'une préoccupation documen¬
taire peut donner naissance à une œuvre

exigeante. Elles ont également donné
une légitimité artistique aux notions de
paysage et de territoire, trop souvent li¬
mitées à l'illustration pittoresque ou à la
carte postale décorative. Elles portaient
enfin une dimension culturelle, politique
et économique. Les Transphotogra¬
phiques se situent dans cette réflexion,
entendent la prolonger avec d'autres ar¬
tistes, tout en élargissant la thématique
à la notion d'espace intime du photo¬
graphe - son studio de création, son uni¬
vers familial. D'autres sujets abordés
dans ce festival, comme les cités et les
ports du Nord-Pas-de-Calais, les déserts
d'Islande et de Namibie, la ville d'Ausch-
witz, le Maroc face au détroit de Gibral¬

tar, Sabra et Chatila au Liban, un village (Aquarium, Valenciennes), Thibaut Cuis-
d'Auvergne, les traces de la Grande set et Paolo Roversi (Palais des Beaux-
Guerre à Verdun, le cœur historique de Arts, Lille), Yto Barrada, Guillaume Her-
Paris, la dictature en Corée du Nord, les baut, Olivier Mirguet et Philippe Dapvril
Maghrébins de France, sont familiers du (Tri postal, Lille), Jean-Philippe Charbon-
public. Mais l'approche de l'artiste, sa fa- nier (Palais Rihour, Lille), Hugues de
çon d'aborder et de représenter son su- Wurstemberger (Abbaye de Groeninge,
jet, d'affirmer sa présence
aussi, tout cela fait que les
treize expositions se si- B
tuent à la marge, qu'elles lH
se présentent comme au- RÎBHrV
tant de « Hors circuits ». BI!^BB|||fl^HKj|||^B % jflPPpB|KBrIJLj. fZ MfflïïMWLa thématique

du territoire SK
Les artistes de ces 5e
Transphotographiques fJB^S
sont Raymond Depardon
(Hospice Comtesse, Lille),
Sophie Ristelhueber

Courtrai), Daniel Quesney (Maison Folie
de Moulins, Lille), Manuel Litran (église
Saint-Maurice, Lille), Thomas Mailaen-
der (centre ville de Lens). Pour la
deuxième année consécutive, la pro¬
grammation des Transphotographiques
se scinde en deux parties : l'officiel et le
Off. Le programme officiel est cette an¬

née sous la direction artistique d'Anne
de Mondenard, historienne de la photo¬
graphie et responsable du Fonds photo¬
graphique de la Médiathèque de l'Archi¬
tecture et du Patrimoine. La thématique
abordée est le territoire, notion riche de
sens et d'interprétations. Raymond De-
pardon, Paolo Roversi, Yto Barrada ou

encore Olivier Mirguet, entre autres,
présentent leurs travaux à cette occa¬
sion.



Fe&tw

La place du «ott»
La place et le rôle du « off» se structurent
et se renforcent donc pour cette édition
2005. Loi d'être un parent pauvre de la
programmation officielle, il est l'heureux
complément, regroupant nombre d'expo¬
sitions sur tout le territoire eurorégional
mais aussi des conférences, des stages
pratiques, des ateliers, des projections.
Un fort accent est mis sur la jeune créa¬
tion et la création régionale, ce qui n'em¬
pêche pas le développement d'une di¬
mension internationale avec, entre
autres, Kimiko Yoshida et Rosalia Filip-
petti à Courtrai, Rosetta Messori à Ca- 5
lais, Joakim Eneroth, Marta Eloy Ci-
chocka et Leszek J. Pekalski à Lille,
Andrezj Kramarz et Weronika Lodzinska
Duda à Roubaix, ou encore Wang Qing-
song à Arras. Les événements du Off se
déroulent, comme l'officiel, à Lille, Cour¬
trai, Lens et dans la Métropole de Valen-

ciennes mais aussi à Calais et Arras. En¬

fin, la Bourse à la Création continue avec,

une fois de plus, l'occasion pour un jeune
talent d'être publié dans un magazine na¬

tional et de recevoir une dota¬
tion. Le Off est la résultat d'une
vraie volonté de la part des
Transphotographiques de
mettre en valeur, aux yeux d'un
large public, le médium et l'art
photographiques sous leurs
formes les plus diverses et
dans des lieux parfois des plus
insolites. Il est également

1 rendu possible par la participa-
3 tion active de nombre de parte-
| naires institutionnels, privés et
associatifjfy

«Hors circuits»

i/Raymond Depardon Hospice Comtesse (salle des
malades) - Lille «Raymond Depardon / Nord
Pas-de-Calais» à l'initiative de la Région
Nord Pas de Calais et en partenariat avec les
Transphotographiques

2/Jean Philippe Charbonnier Palais Rihour - Lille
« L'exotisme est à un demi ticket de métro
de chez moi»

3/Sophie Ristelhueber Aquarium - Valenciennes

4/Thibaut Cuisset Palais des Beaux-Arts-Lille « Le
dehors absolu »

5/Daniel Quesney Maison Folie de Moulins-
Lille «Neschers : méthodologie pour un état
des lieux photographique»

6/Philippe Dapvril Tri postal - Lille « Pays por¬
tuaire : architecture de l'eau et de l'horizon »

7/Yto BarradaTri postal-Lille «Des territoires»

8/Guillaume Herbaut Tri postal - Lille
«Oswiecim»

10/Thomas Mailaender Espace public - Lens
«Les voitures cathédrales»

11/Manuel Litran Eglise Saint-Maurice - Lille «La
Zone rouge, cinquante ans après la bataille
de Verdun »

12/Paolo Roversi Palais des Beaux-arts - Lille « Stu¬
dio »

13/Hugues de Wurstemberger Abbaye de Groe-
ninge - Courtrai «Pauline et Pierre» «Trans¬
photographiques 2005 » - jusqu'au 25 juin
Palais des Beaux-Arts de Lille

9/Olivier Mirguet Tri postal-Lille «Corée du
Nord, un autre voyage»
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sign et avoir également obtenu une maî¬
trise en expression plastique aux Beaux-
Arts de Tourcoing, Hélène s'est déclarée
officiellement artiste-peintre depuis deux
ans. Aidée par le collectif « Initiatives Plu¬
rielles » qui accompagne les femmes sou¬
haitant monter leur affaire, insiste-t-elle.
Hélène a copié plusieurs artistes lui per¬
mettant «d'apprendre une technique
tout en se l'appropriant». Elle aime l'hy-
perréalisme et l'énigmatique, les univers
translucides et les jeux de transparence,
qui se retrouvent dans ces oeuvres. Elle
aime aussi le verre même si elle ne s'ar¬

rête pas à ce seul matériau et l'Asie dont
la culture la fascine. Ainsi, Hélène donne
toujours une petite touche orientale à ces
tableaux. Elle réalise elle-même ses mé¬

langes de couleurs et s'attache à interro¬
ger, dans chacune de ses œuvres, à la fois
sensible aux plaisirs de la contemplation
et de la réflexion. « Des messages subli-
minaux qui peuvent retourner le
cerveau ». Et toujours quelques mots, en
français ou en chinois, qui apparaissent
plus ou moins distinctement...

Coups de pinceaux pour
«retourner» les

Par Valérie Pjjahl

n tableau n'a d'intérêt que s'il est
un casse-tête. Voilà, résumé de fa¬

çon très succinte, ce qu'Hélène Boinet
pense de son Art. Elle s'est mise à la pein¬
ture bien jeune et faisait, à 15 ans, sa pre¬
mière exposition. J'avais déjà une bonne
productivité à l'époque, se souvient-elle.
En guise d'autre souvenir, elle évoque
aussi ce cahier de poésie qu'elle illustrait
lorsqu'elle était au CP. Et qui se trouve
encore à l'école aujourd'hui, témoignage
d'une belle et fructueuse créativité d'en¬

fant. Au sein de son univers familial, elle
a appris à jouer de la harpe et de la flûte
traversière et visitait volontiers églises et
musées avec ses parents. Premiers pas
vers l'Art. Beaucoup d'inventivité et le ta¬
lent apporté par une bonne fée lui ont
donné envie de s'adonner à la photogra¬
phie, au stylisme, à la vidéo, au dessin.
Après être passée par une école de de¬

Daniel Rapaich/Ville de Lille

Crastd, 25 ans de danse
réée par Mary Claire Crasto en 1980,
l'école de danse Crasto existe de¬

puis 25 ans. D'abord installée Quai du
Wault à Lille, l'école a très vite bâti sa ré¬

putation autour de sa discipline de pré¬
dilection : le modem jazz. En 1999, Chris-
tina Crasto prend la direction du Centre
de Danse qui déménage en 2002 au 81,
rue de Trévise. Le Centre s'ouvre alors
à de nouvelles disciplines tel que le
classique sous la direction de Thérèse
Dutheil, tes claquettes, le contemporain
et le hip hop. Ici, rigueur, discipline, vo¬
lonté, exigence technique sont de mise.
Christina et son équipe de professeurs
professionnels partagent et transmet¬
tent la passion du mouvement bien fait,
du corps bien placé, de l'émotion par¬
tagée et de l'énergie maîtrisée. Le
Centre de Danse a également fondé sa
notoriété par ses spectacles de fin d'an¬
née donnés au Théâtre Sébastopot de
Lille qui rassemblent à chaque fois plus
de 200 danseurs et prés de 2 000 spec¬
tateurs. C'était encore le cas les 28 et

29 mai. ■
Centre de Danse Christina Crasto, 81 rue de
Trévise, 59000 Lille
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Parrainage
ubau Faubourg des Modes

Ie 13 mai dernier, le célèbre atta¬quant du Losc, Matt Moussilou a
fait un détour par Lille-Sud. Le meilleur
buteur de la saison du club de foot lillois
est venu y parrainer l'un de ses amis, Fa¬
brice, habitant le quartier et créateur de
mode. Ce dernier s'est installé dans la

boutique-atelier du 51 de la rue du Fau¬
bourg des Postes. Depuis mars 2003,
dans le cadre du projet «Faubourg des
Modes» une résidence y a en effet été
installée afin d'accueillir pour quelques
mois des stylistes qui peuvent ainsi
concevoir, exposer et vendre sur place.
Cette résidence est un «avant-goût» de
ce qui va ensuite être mis en place, pro¬

gressivement, avec l'ouverture des bou¬
tiques-ateliers. Fabrice rejoint ainsi les
créateurs, spécialisés dans le vêtement
sportswear, qui occupent les lieux depuis
quelques semaines. Affaire à suivre... H
Matt Moussilou, joueur du Losc, là droite!
porte les tee-shirts de la marque
« Shimik » créés par son ami Fabrice (à
gauche! qu'il a parrainé dans le cadre du
projet « Faubourg des Modes ».

Nord
gourmand

0lailie de Licques, andouillette
d'Arras, produits maraîchers, ma¬

roilles, bière et genièvre, entre autres, la
gastronomie du Nord, généreuse et va¬

riée, ne manque pas d'atouts. Olivier Le-
clercq pour la photographie et Laurence
Mouton-Furon pour le texte ont sillonné
la région. Dans ce savoureux ouvrage, ils
rendent hommage aux produits du terroir
et aux festivités gourmandes, et dressent
le portrait d'une série de chefs parmi les
meilleurs qui livrent leurs recettes, une

quarantaine largement illustrée. Voilà un

ouvrage roboratif et bienvenu sur tout ce
qu'il faut voir et
savoir sur la gas¬
tronomie du Nord
en 120 photos et
un texte bien lé¬

ché. ■

INord gourmand,Editions Déclics,
18 euros.

Lb l'iilliiSI il
est arrivé

nfin, le célèbre « guide du routard »
a décidé de consacrer une de ses

éditions à Lille. Benoît Lucchini a visité
notre ville, de fond en comble, pendant
plusieurs mois. Ne connaissant pas Lille,
il l'a abordé avec un œil neuf, séduit et
sympathique. Il avait prévu d'écrire un

guide de 160 pages. Au total, il y en a 180.
Chouette, subjectif mais honnête. Prix de
vente : 10 euros :

Lille magazine / n°27/ Mai 2005 4 33

Le
CD de

ean-Claude Casadesus et l'or¬

chestre national de Lille proposent
sous le label Naxos et dans la continuité
d'une politique discographique tournée
vers la musique française, un enregistre-
ment des «Nuits

d'été » de Berlioz et

« Poème de l'amour et

de la mer» de Chaus¬

son. Avec la mezzo-so-

prano Eisa Maurus.
Prochain enregistre¬
ment de JCCà la tête de
l'ONL : quatre œuvres
de Milhaud (parution
juin 2005)



Tribune

De vague en
vague... les 10
vagues...la fête
désormais
partagée !
Les nordistes sont connus

pour leur sens de la fête ! Du-
casses, braderies, défilés de
géants ou de grosses têtes
font partie de notre patri¬
moine régional et nous unis¬
sent par delà les frontières à
nos amis belges, wallons et
flamands.

2004, année européenne de la
culture a su donner à cette tra¬

dition un écho particulier ré¬
unissant artistes et habitants
de notre métropole et sédui¬
sant de nombreux touristes

venus des quatre coins du
monde.

Pour sa troisième édition, le
festival des dix vagues, nous

emportera tous dès le mois de
mai et jusqu'en juillet vers
d'autres rivages à découvrir, à
explorer, à parcourir, à rêver
sans modération. Longtemps
la culture fut le fait et l'apa¬
nage de l'élite sociale mais la
révolution française a fait bas¬
culer la fête de pur spectacle
contemplatif au spectacle ac¬
tif où hommes et femmes
avaient à cœur, par leur parti¬
cipation, d'affirmer leur vo¬
lonté d'égalité dans une col¬
lectivité qui prenait
conscience de sa cohésion.
C'est dans cette veine révolu¬
tionnaire qui fait de chacun,
quel qu'il soit, un être actif et
responsable dans ce qu'il en¬
treprend, que nous Socia¬
listes, nous revendiquons le
sens et la place de la fête et
celles des «dix vagues» qui
nous concerne aujourd'hui.
Nous l'avons voulue gratuite à
double titre : d'une part les

spectacles se donnent à voir
et appellent à participer dans
l'espace public grâce aux
nombreuses compagnies de
cultures urbaines dont nous
sommes fiers d'accompagner
les projets singuliers, et
d'autre part les dix vagues par
leur force subversive et leur

parti pris - tantôt ébouriffant
appelant au rire et au mer¬
veilleux - tantôt plus grave,
invitant à l'émotion et à la dé¬

couverte, tantôt plus fédéra¬
teur autour d'un thème par¬

tagé - s'opposent à la fête
consumériste - et commer¬

ciale.

Cette année, les dix vagues
célébreront à leur façon l'ou¬
verture à une autre culture
- populaire elle aussi - celle
du Brésil, puisque 2005 est
l'année qui lui est consacrée.
C'est là aussi une dimension
forte que nous, Socialistes,
souhaitons faire partager.
Parce que la fête ne vaut que
si elle ouvre les cœurs et les

esprits et facilite les ren¬
contres à d'autres façons de
penser et de vivre. La fête est
brassage et ne saurait se ré¬
duire - même si elle l'inclut -
au seul divertissement, elle
développe étonnement et cu¬
riosité, elle facilite l'accès aux

plaisirs, aux bonheurs parta¬
gés.
Cette volonté politique de dé¬
mocratiser la culture s'oppose
à la politique de la droite qui
considère encore que la cul¬
ture n'appartient qu'à ceux

qui en possèdent préalable¬
ment les codes.

On a beaucoup dit, on a beau¬
coup écrit sur le fait que la cul¬
ture favorisait le lien social.

Ceux qui en doutent pourront,
nous l'espérons, sortir de
leurs réserves en participant
aux dix événements prévus
jusqu'au 16 juillet 2005 et
dont la liste vous est donnée
en page intérieure.
Alors, que la fête commence

et recommence, nous y ga¬
gnerons tous en fraternité, so¬
lidarité, liberté et bonheur!
Betty GLEIZER
Conseillère municipale
Présidente du Conseil de quartier
de St Maurice Pellevoisin

ALTADIS Lille :

au nom de la
compétitivité !
Quand les salariés d'Altadis
Lille se sont battus contre la

délocalisation de leur entre¬

prise, la direction et le gou¬

vernement ont toujours op¬

posé la même argumentation
à leur légitime demande : au

nom de la compétitivité du
groupe Altadis, l'usine doit
partir s'installer en Pologne
au Maroc et en Russie. Quel

gâchis humain au nom de
cette fameuse règle de la com¬

pétitivité ! L'objectif du
groupe Altadis, ce n'est pas
l'emploi, c'est surtout d'enre¬
gistrer un maximum de béné¬
ficies pour ses actionnaires.
Pour eux, il faut profiter de la
main d'œuvre la moins chère

en Europe. C'est au nom de
cette logique là que 542 em¬

plois sont aujourd'hui rayer
de la carte à Lille. C'est au

nom de la logique européenne
d'«une économie de marché

où la concurrence est libre et

non faussée » que ces emplois
sont supprimés. Aujourd'hui,
nous devons continuer à ré¬

sister. Concernant le site d'Al¬

tadis Lille, nous veillerons à ce

que cette friche ne tombe pas

dans les mains de promoteurs
immobiliers. Il serait encore

plus inacceptable de lâcher
aux requins de la finance un

terrain qui portera longtemps
la marque d'un plan social
douloureux.

Michelle DEMESSINE

Sénatrice

Adjointe chargée des sports
Mdemessine@mairie-lille.fr

3 raisons pour
un oui offensif
Parce que je milite pour un dé¬
veloppement durable et soli¬
daire qui place l'homme au
cœur du développement, tant
dans le projet municipal qu'au
niveau mondial, je suis pour le
oui pour 3 raisons :

1) la constitution affiche d'em¬
blée la volonté de bâtir un

avenir commun qui respecte
des valeurs universelles et

inscrit le Développement Du¬
rable au cœur du projet euro¬
péen.
Cela même qui inspire l'action
«des personnalités» dans le
programme municipal en
s'appuyant sur les citoyens
qui, au quotidien, les tradui¬
sent dans les faits.

2) elle améliore la démocratie
en renforçant le rôle du parle¬
ment (comptable devant les
citoyens) et institue un droit
d'initiative populaire déjà re¬

pris par des associations lil¬
loises pour obtenir le droit de
vote des immigrés aux élec¬
tions municipales.
3) elle inclut une charte des
droits fondamentaux
Confortant ainsi notre action

pour le droit au travail, au lo¬
gement, à l'eau, à l'énergie, à
la santé, à l'éducation...
Bien sûr, pas plus que « notre
charte des droits de l'homme
et du citoyen » elle n'est pas
une assurance tous risques
mais un appui pour l'en-
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Tribune
semble des forces de progrès
en Europe pour ouvrir de nou¬
velles voies conformes aux as¬

pirations des citoyens (la ma-
jorité des syndicats
européens est favorable à sa

ratification).
Et nous avons beaucoup à
nous enrichir de travailler

avec d'autres plutôt que de
nous replier sur «nos
lauriers» fussent-ils de la ré¬
volution française aujourd'hui
en panne.
Dans une ville qui a vu naître
« l'internationale », c'est la
meilleure façon de peser pour
une mondialisation positive
facteur de paix et de dévelop¬
pement responsable et soli¬
daire.
Danielte POLIAUTRE

Adjointe au Maire
Présidente du Conseil de
Quartier de Wazemmes

•vLes.Verts
Liberté, liberté
chérie...
En 1789, l'abolition des privi¬
lèges a consacré le droit de
chasse pour l'ensemble des
citoyens. En deux cents ans,

cette liberté de masse a dra¬

matiquement appauvri la bio¬
diversité et a dû être régle¬
mentée. Mais aujourd'hui
dans nos villes, la liberté au¬

tomobile a remplacé symboli¬
quement le droit de chasse. Et
si la démocratisation de la

possession de l'automobile a

été fondamentale, la puis¬
sance publique a exercé un
contresens politique incalcu¬
lable en libéralisant son utili¬

sation en ville, en y privilé¬
giant le privé face au public et
le fort face au faible.
L'ordre est venu de très haut,
chacun connaît l'injonction de
Georges Pompidou : « il faut
adapter la ville à l'automo¬
bile », mais il y avait alors trois

fois moins de véhicules que
de nos jours. Or te mot d'ordre
a perduré jusqu'au boulever¬
sement et l'occupation de
toutes les rues, places et trot¬
toirs.

Il y a l'oppression physique
quand on marche, mais il y a
aussi la violence. Pourquoi les
cyclistes ne réapparaissent-ils
pas plus vite passée l'ère de la
ringardise? Pourquoi les per¬
sonnes handicapées se dépla¬
cent-elles en voiture? Pour¬

quoi les parents sont-ils les
taxis de leurs enfants? Parce

que ces citoyens ont peur.
Parce que les voitures vont
trop vite. L'efficace contrordre
présidentiel de respect de la
limitation de vitesse ne

concerne pas les villes.
Pour les Verts, l'objectif d'une
utilisation automobile ration¬
nelle succède à sa posses¬
sion. A l'auto immobile suc¬

cède l'auto mobile, la voiture
partagée ou le taxi démocra¬
tisé. A la violence de la pointe
de vitesse se substitue la cir¬

culation apaisée entre 10 et
30 km/h. C'est la vitesse d'un
vélo, c'est la réalité de la vi¬
tesse moyenne automobile.
Ce projet de la démocratie de
l'espace public passe aussi
par la limitation du stationne¬
ment sur l'espace public. C'est
ce que nous défendons. Pas¬
sionnément. Assurément.

Philippe Tostain

Encore une idée
de l'opposition !
Voilà maintenant 4 ans que

j'alerte inlassablement les
collectivités et pouvoirs pu¬

blics sur la nécessité de

mettre en œuvre un plan de
circulation des matières dan¬

gereuses qui évite le cœur de
Lille.

Chaque jour, ce sont en effet
plusieurs centaines de ca¬

mions transportant des ma¬

tières dangereuses pour l'en-
vironnement et pour

nous-mêmes qui empruntent
la Voie Rapide Urbaine et pas¬
sent à quelques mètres seule¬
ment des habitations du quar¬

tier de Fives notamment.

Enfin, il semble qu'une prise
de conscience de toutes les

parties concernées puisse dé¬
boucher sur des dispositions
concrètes, tant du côté de

l'Etat que de celui de la Com¬
munauté Urbaine.

Le premier, par la voix du Se¬
crétaire d'Etat aux Transports,
m'a répondu à l'Assemblée
Nationale que le contourne-
ment de Lille par l'itinéraire Ai
- A27- A22 devait devenir
« obligatoire pour tous les
poids lourds ».

La seconde, par la voix de son

Président Pierre Mauroy, s'est

engagée à accompagner

l'Etat, particulièrement en lut¬
tant contre les nuisances so¬

nores au niveau de CA27.
Il ne saurait en effet être ques¬

tion de déplacer un problème
de quelques kilomètres au dé¬
triment d'autres habitants de

la Communauté Urbaine.

Reste la situation présente qui

surexpose la zone la plus den-
sément peuplée de la métro¬
pole lilloise, situation qui n'a

que trop duré.
A ce sujet, on aurait pu at¬
tendre des élus verts qu'ils
suspendent un temps leur
chasse aux automobilistes

pour ouvrir celle aux

« bombes roulantes ».

Jusqu'à présent, ils ont brillé
par leur silence, tout comme
Madame Aubry d'ailleurs.
C'est pourtant un problème

grave de sécurité sur lequel je
reste mobilisé.

Encore une idée de l'opposi¬
tion !

Christian DECOCQ
Président du Groupe Union
Pour Lille

32 Place Sébastopol
59000 LILLE
03-20-74-52-24

opposition.lilloise@free.fr

Un symbole pour
les Lillois !
La disparition du Pape Jean-
Paul li a causé dans le monde

une émotion considérable.

Cet homme de l'Eglise univer¬
selle, issu d'un pays qui a
souffert des deux tyrannies du
20e siècle, a mené un combat
inlassable pour la paix et pour
la vie salué par tous. Au delà
de son engagement spirituel,
il importe de rendre hommage
à ce pape qui a tout fait pour
rapprocher les hommes. Notre
groupe souhaiterait, comme il
est de tradition en pareil cas,
qu'un lieu symbolique de
notre cité lui soit dédié. A

l'heure où la Constitution eu¬

ropéenne renie les racines ju¬
déo-chrétiennes de l'Occi¬

dent, où le gouvernement

supprime le lundi de Pente¬
côte férié, une telle proposi¬
tion ne peut que recueillir l'as¬
sentiment des Lillois.

Philippe BERNARD
Président du groupe FN
4, Place Saint-André LILLE
Tél. : 03 20 51 69 78
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